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INSTRUCTIONS SPÉCIALES POUR LES 
ÉDUCATEURS DU DEGRÉ III  
COURS MOYEN 

ENFANTS DE 9 À 12 ANS   
 
Ce groupe d’âge offre à l’éducateur un champ d’efforts des plus intéressants et 
des plus fructueux. Garçons et filles, durant cette période de croissance, sont très 
éveillés et très vivants, et emmagasinent activement tout ce qu’ils voient et 
entendent. Leur intérêt majeur réside dans l’utilisation de facultés qui s’éveillent 
et de pouvoirs en plein développement. Qui plus est, ils les utilisent dans tout 
domaine qui fait suffisamment appel à leur imagination. 
 
Ce qui leur arrive intérieurement est ceci: les forces qui s’exercent le long du 
pôle positif de l’éther chimique - forces libérées à la naissance du corps vital - 
sont excessivement actives durant cette période. L’énergie vitale s’y déverse en 
grande quantité pour assurer l’assimilation et la croissance dans le corps dense. 
Entre temps, l’éther vie s’accumule dans les organes générateurs, pour être 
libéré à la naissance du corps du désir. Ainsi, c’est une période d’intense activité 
de la part de la Nature. 
 
Durant la période précédente, l’enfant a connu, pour ainsi dire, l’extérieur des 
choses. Il était simplement content de les voir, de les examiner, de jouer avec 
elles. Mais, comme les forces qui travaillent dans le corps vital deviennent de 
plus en plus actives, il commence à vouloir connaître le sens de ce qu’il voit. 
Durant cette période, il devient, comme tous les parents en témoignent, un 
vivant point d’interrogation. 
 
C’est une grande occasion pour l’éducateur. Tout le travail spirituel de cette 
période vise à préparer la naissance du corps du désir avec, pour but spécifique, 
de développer dans la conscience naissante “un sens inhérent de la vérité, pour 
servir de guide quand les émotions se déchaîneront”. Le travail commencé au 
Cours du Degré II - contracter de bonnes habitudes de pensée et d’action, 
construire conscience et mémoire - devrait se poursuivre au cours de ces années 
d’une manière plus large et plus intense, pour aller de pair avec l’acuité 
croissante des sens et les impressions plus complexes et plus larges qui y sont 
reçues. 
 
C’est un privilège formidable que d’être capable d’interpréter ces impressions 
pour le garçon ou la fille en croissance, à la lumière des conceptions de The 



Rosicrucian Fellowship et de les relier aux vérités fondamentales révélées dans 
ces enseignements cosmiques. 
 
Nous n’avons pas à enseigner à raisonner à ces garçons et à ces filles - ce serait 
forcer le développement de l’intellect - mais simplement à expliquer le vrai sens 
des choses qu’ils voient et expérimentent, afin que les impressions vives qu’ils 
reçoivent de tous côtés puissent être  associées dans leur mémoire à l’idée de la 
loi fondamentale et de l’ordre qui sous-tendent tous les phénomènes. Quand 
nous faisons pour eux ce rapprochement entre le monde extérieur et la loi 
intérieure, nous construisons en eux le fondement d’une attitude scientifique 
devant la vie - attitude qui les aidera plus tard à éviter le point de vue personnel 
étroit qui est si réducteur pour l’intellect (ou corps mental) et pour toute 
croissance spirituelle. 
 
La mémoire verbale est à son maximum durant cette période, et nous devons en 
profiter pour leur donner comme exercices de mémoire les passages les plus 
forts et les plus beaux de la Bible et des écrits des grands hommes et femmes - 
passages qui exaltent les vertus de courage, d’honneur et de loyauté. Le culte 
des héros est une des caractéristiques marquantes des garçons et des filles de cet 
âge. L’imagination, qui jusque-là, se nourrissait de merveilleux et de fantaisie, 
se tourne à présent vers les êtres et les choses, vers le monde des faits qu’elle se 
met à parer de prestige et de couleur. Nourrissez cette imagination d’exemples 
d’héroïsme moral et physique, de vertu en actes. Présentez la vie du disciple du 
Christ comme des occasions de haut héroïsme offertes chaque jour - occasions 
qui requièrent courage, indépendance et initiative, aussi bien qu’amour, 
tolérance et compréhension. 
 
Prendre ses dispositions pour une discussion en classe; l’éducateur pourra 
prévoir d’autres occasions, s’il le juge bon. Les enfants de cet âge profitent 
considérablement des échanges de leurs propres idées et suggestions sur des 
sujets donnés - pourvu, naturellement, que les temps de discussion soient 
soigneusement supervisés et ne dégénèrent pas en bêtises. La discussion offre 
aussi à l’éducateur l’occasion de découvrir des interprétations erronées de ses 
exhortations qui, autrement, ne seraient pas testées ni corrigées et ne serviraient, 
finalement, qu’à embrouiller les enfants. Elle leur donnera aussi une chance de 
poser des questions qu’ils seraient trop timides pour soulever dans une 
atmosphère plus formelle où l’éducateur, seul, fait tout le discours. 
 
Aidez ces jeunes à trouver de la joie dans l’usage constructif de leurs facultés en 
développement. Donnez-leur certaines responsabilités dans l’Ecole du 
Dimanche, comme de faire le portier, d’accueillir et de présenter les visiteurs au 
Responsable, de s’occuper de la distribution et de la collecte des chants, de 
prendre soin du tableau, etc. Que ces tâches soient effectuées par roulement, afin 



que tous puissent en avoir l’expérience, mais n’imposez pas aux timides des 
rôles qui les feraient souffrir. Laissez-les prendre leur temps. Le désir d’être 
comme les autres les fera sortir de leur manque d’assurance, plus vite qu’aucune 
cajolerie. 
 
Il va sans dire que les consignes définies pour l’École du Dimanche devront 
aussi être suivies à la maison. Parents et éducateurs devront être aussi bien que 
possible pour ces filles et ces garçons, dont le regard clair attend d’eux l’élan et 
l’exemple qui illustreront les idéaux héroïques qu’on leur propose - idéaux qui, 
s’ils sont solidement implantés en eux, les rendront capables de faire face sans 
hésiter et intelligemment à toutes les vicissitudes de la vie. 



 

INTRODUCTION AU COURS MOYEN - DEGRÉ III - 9 À 12 ANS 
 
(Cette introduction doit être faite aux enfants en début de semestre de l’École du 
Dimanche. L’explication du zodiaque est particulièrement importante. Assurez-
vous qu’ils comprennent pourquoi “l’Ange Stellaire” change chaque mois. Il 
serait bon de faire une grande carte, montrant à la fois le Soleil au centre avec 
les constellations du zodiaque et une Terre “mobile”, dont la position serait 
modifiée chaque mois.) 
 
Quand on regarde ce monde merveilleux qu’a fait Dieu - le monde que nous 
appelons la Nature ou le Système Solaire - on voit des millions de choses 
vivantes, et chacune d’elles est en train de faire quelque chose. Les arbres et les 
plantes poussent et fleurissent, donnant des graines qui feront pousser d’autres 
plantes. Les centaines d’espèces différentes qui vivent dans les bois et les 
jungles de la Terre s’affairent à la recherche de leur nourriture et à la protection 
de leurs petits. Les insectes de chaque espèce courent de tous côtés à leurs 
affaires, qui semblent être aussi importantes pour eux que nos affaires le sont 
pour nous. On peut voir aussi combien, autour de nous, les gens sont occupés, 
travaillent, et étudient, et construisent, et se dépêchent, faisant des choses et, 
quelquefois, occupés à des choses qui, à la vérité, ne sont pas importantes du 
tout. 
 
Alors, nous regardons le ciel au-dessus de nous qui s’étend au loin, plus loin 
qu’on ne peut le concevoir. Dans ce vaste ciel, nous voyons le Soleil, la Lune et 
les étoiles et, eux aussi, sont actifs. Ils travaillent avec chaque étincelle de vie 
dans l’univers, ce qui veut dire qu’ils travaillent avec vous et moi, aussi bien 
qu’avec chaque grain de sable, chaque plante et chaque animal, aidant Dieu à 
éveiller de plus en plus ces étincelles de vie, afin qu’elles puissent au moins 
comprendre pourquoi elles sont ici et ce qu’elles doivent faire pour trouver leur 
chemin vers Dieu, qui est la seule voie du bonheur. 
 
Nous venons à l’École du Dimanche pour découvrir ce que les grands messagers 
de Dieu, appelés Anges Stellaires, nous disent car, jusqu’à ce que nous 
apprenions à écouter et comprendre leurs messages, nous ne trouverons pas la 
voie qui mène à Dieu et au bonheur. 
 
Maintenant, apprenons comment ces messages des Anges Stellaires viennent à 
nous, enfants de la Terre. Autour du système solaire de Dieu, il y a un grand 
cercle appelé le Zodiaque. Le zodiaque est composé de groupes d’étoiles - 
douze en tout - dans lesquels vivent les Anges Stellaires. Ces groupes sont 
appelés les “ signes du zodiaque ”. Chaque groupe nous aide d’une manière 



différente. Chacun a son messager spécial pour nous enseigner quelque chose 
que nous devons connaître. Au centre de ce grand cercle est le Soleil. Notre 
Terre, comme toutes les autres planètes, se déplace tout autour du Soleil. La 
Terre met une année à circuler autour du Soleil et un mois pour traverser chaque 
signe du zodiaque. 
 
Maintenant, écoutez bien ceci, afin d’être sûrs de le comprendre. Quand la Terre 
traverse un des signes - c’est à dire passe devant lui - (illustrez avec la carte), le 
Soleil se trouve entre la Terre et le signe opposé. Supposons que la Terre était ici 
dans le signe du Cancer. Si l’on pouvait regarder juste en face, directement à 
travers le Soleil, on verrait le signe du Capricorne. Si la Terre était ici en 
Taureau, on dirait que le Soleil est en Scorpion, parce que le signe du Scorpion 
est à l’opposé du Soleil, de l’autre côté. Si la Terre était ici en Gémeaux, on 
dirait que le Soleil est en Sagittaire, parce que le Sagittaire est à l’opposé du 
Soleil, de l’autre côté. Ainsi, il se déplace autour du cercle entier. 
 
Chaque fois que le Soleil est dans un certain signe du zodiaque, cela signifie que 
les Anges Stellaires de ce signe travaillent avec nous d’une façon spéciale et 
avec chaque autre étincelle de vie sur la Terre, pour nous aider à apprendre 
certaines leçons particulières qu’il nous faut savoir, afin de trouver notre chemin 
vers Dieu. Vous verrez par la suite comment ceci opère. Chaque dimanche, nous 
nous assurerons que l’image de notre Terre, ici, s’est bien déplacée vers la 
bonne place, afin de voir dans quel signe est le Soleil. Puis, nous mentionnerons 
ce qu’est le message de ces Anges Stellaires particuliers. 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU CAPRICORNE 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU CAPRICORNE 

MOT-CLÉ : PRÉVENANCE 
 
Ce matin, nous voyons, par notre image, que les Anges Stellaires du 
Capricorne sont les seuls qui travaillent avec Dieu ce mois-ci, pour nous aider à 
trouver le sentier qui conduit à Lui - lequel est le sentier vers tout ce qui est 
heureux, et bon, et beau, et vrai. 
 
Il y a un grand secret en relation avec les choses que Dieu nous enseigne par Ses 
Anges Stellaires. C’est celui-ci: nous ne pourrons jamais découvrir combien ces 
choses sont vraies et merveilleuses, à moins que nous ne les fassions réellement. 
Ainsi, dans cette classe, décidons à l’instant que nous allons essayer de faire la 
simple chose que Dieu nous demande de mois en mois, et découvrons nous-
mêmes ce qui arrivera. Si vous faites cela honnêtement et de tout votre coeur, je 
pense que vous direz, après quelque temps, que c’est plus fascinant qu’aucun jeu 
auquel vous ayez jamais joué dans votre vie. 
 
La plus grande chose que les Anges Stellaires du Capricorne nous enseignent est 
de faire les choses que nous savons être justes, même s’il se trouve qu’elles nous 
soient pénibles ou désagréables. Le messager spécial du Capricorne est, comme 
la plupart d’entre vous le savent, le grand Ange Stellaire Saturne. Le message 
qu’il nous envoie silencieusement pendant tout ce mois est “Arrête et pense”. 
Vous trouverez par la suite que le messager spécial de chaque signe donne 
toujours le message qui nous aide le mieux à faire les choses particulières 
requises pour ce mois; aussi, on dirait réellement qu’il nous donne la clé de cette 
leçon mensuelle.  
 
Vous pourrez voir, par vous-mêmes, que si vous vous “arrêtez et pensez”, il est 
plus que probable que vous saurez quelle est la bonne chose à faire, plutôt que si 
vous faisiez, au fur et à mesure, tout ce que vous avez envie de faire sans y 
penser du tout. Mais il y a beaucoup plus dans ce message de Saturne. Savez-
vous ce qui arrive quand vous envoyez une pensée de la centrale de votre 
cerveau? Cette pensée a une couleur et une forme, car elle est vivante. Si c’est 
une bonne pensée, une pensée heureuse, une pensée aimable ou aimante, elle a 
une belle forme. Parfois, c’est comme une fleur, et elle est toujours faite de 
belles couleurs. Cette jolie forme-pensée flottera ça et là un moment, touchant 
les personnes autour de vous et aidant à les rendre heureuses et meilleures. Puis, 
elle vous reviendra rapportant avec elle tout ce bien pour aider à édifier votre 



Vêtement nuptial d’or, ce corps de l’âme qui est vôtre, le rendant plus fort et 
plus brillant. Si c’est une mauvaise pensée - laide ou fâchée ou mauvaise de 
toute façon - elle aura une vilaine forme et sera faite de couleurs ternes et 
sombres. Au lieu d’aider les gens, elle leur fera du mal puis vous reviendra et 
déversera ce mal sur vous. Ainsi, voyez-vous, nous nous faisons réellement 
nous-même ce que nous sommes par la sorte de pensées que nous avons tout le 
jour et chaque jour, et nous pouvons apprendre à avoir des pensées aimables et 
serviables tout aussi facilement que celles d’une autre sorte. 
 
Le grand Esprit Christ a dû quitter Sa glorieuse demeure dans le Soleil pour 
venir nous enseigner comment vivre et comment aimer, parce que nous étions 
devenus égoïstes et nous ne savions plus ce que cela signifiait d’aimer les autres 
et de les aider. Lui, avec Son grand amour, nous aide toujours à apprendre à 
vivre et à aimer et, depuis, nous, enfants de la Terre, nous avons encore un tas de 
choses à apprendre. Il doit venir à nous, année après année, à Noël, et entrer 
dans le coeur de la Terre pour devenir notre Ange Stellaire. Il y est à présent et 
nous appelle à être aimants, et véridiques, et bons; et souvenons-nous que toute 
pensée forte et bonne que nous avons L’aide dans Sa grande oeuvre et nous 
rapproche du jour où Il pourra être libre à nouveau. C’est un très merveilleux 
travail et chacun de nous y a sa part. Personne d’autre ne peut faire notre part à 
notre place et, si nous ne la faisons pas, quelqu’un d’autre aura à travailler plus 
durement pour hâter le jour du retour du Christ. 
 
Maintenant, ne voudriez-vous pas me dire s’il est important de surveiller nos 
pensées et d’être attentifs à n’en émettre que de bonnes? Naturellement, c’est 
important et c’est justement la chose la plus importante que nous puissions faire. 
Aussi, nous allons le faire, n’est-ce pas? 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU CAPRICORNE 

LEÇON DE BIBLE - LUC 2, 1-21 

LA NAISSANCE DE JÉSUS 
 
TEXTE D’OR - Et l’ange leur dit: “Ne craignez pas car voici: je vous apporte 
une bonne nouvelle qui sera pour tout le peuple une grande joie.” Luc 2,10 
 
Longtemps avant que le petit Jésus soit né, les hommes disaient qu’un jour, un 
très grand Etre, qu’on appellerait le Sauveur, viendrait sur terre enseigner à être 
pacifique, aimant et bon. Il y avait une raison très importante au fait qu’un 
Sauveur devait venir aider tout le peuple. Vous voyez, dans ces anciens jours, 
beaucoup ne savaient pas très bien ce qu’était être bons les uns pour les autres. 



Beaucoup de gens étaient très égoïstes, ne se souciant que d’eux-mêmes. A 
cause de cela, ils étaient souvent cruels et durs, faisant beaucoup de mal aux 
autres. Alors, naturellement, ils transgressaient de nombreuses lois de Dieu, 
parce que Dieu voulait qu’ils soient bons, bienveillants et aimants pour tous. 
Mais ils faisaient juste le contraire. 
 
Quand nous transgressons les lois de Dieu, nous ne pouvons grandir et nous 
développer en personnes bonnes et délicates, comme nous sommes tous 
supposés le faire. Au lieu de cela, nous commençons à régresser et devenons 
pires au lieu d’être meilleurs. C’est parce que dans ces anciens temps tant de 
gens étaient sur le point de régresser qu’ils avaient besoin de quelqu’un qui 
vienne leur enseigner comment être bons et obéir aux lois de Dieu. 
 
Depuis longtemps, Dieu envisageaient d’envoyer un Sauveur sur la Terre mais Il 
désirait qu’Il ait la meilleure mère et le meilleur père qui prendraient le meilleur 
soin de Lui quand Il serait bébé et Lui enseigneraient toutes les choses qu’Il 
devait apprendre en grandissant, tout comme le font nos propres pères et mères. 
Aussi Dieu attendit-Il d’avoir trouvé les parents qu’Il lui fallait. Leurs noms 
étaient Marie et Joseph. Marie et Joseph étaient de très bonnes personnes; ils 
aimaient Dieu et obéissaient à Ses lois. Ils étaient toujours prévenants, aimables 
et aimants envers les autres. En fait, ils essayaient chaque jour de vivre de la 
meilleure façon qu’ils connaissaient et, en raison de cela, Dieu savait qu’ils 
seraient justement les parents qui convenaient au Sauveur. 
 
Dieu envoya un de Ses Anges dire à Marie qu’Il enverrait bientôt le bébé Jésus, 
à elle et à Joseph. Il voulait que Marie et Joseph le sachent à l’avance. Aussi, ils 
firent que tout soit prêt, tout en ayant les meilleures pensées à propos du petit 
Jésus. Au début, Marie fut un peu effrayée, parce qu’elle n’avait encore jamais 
vu d’ange, mais quand il lui parla du bébé à venir, elle en fut très heureuse et 
remercia Dieu pour son merveilleux présent. Joseph aussi était très heureux et, 
lui et Marie passèrent beaucoup de temps dans les mois qui suivirent à prier 
Dieu, afin qu’Il les guide pour faire les choses qu’il fallait pour le petit Jésus. 
 
Juste avant le temps où Jésus devait naître, l’Empereur du pays où vivaient 
Marie et Joseph dit que chacun devait aller dans la ville ou le village où il était 
né, pour y payer ses impôts. Vous avez probablement entendu votre mère ou 
votre père parler des impôts qu’ils ont à payer, mais du moins ils peuvent rester 
chez eux pour les payer. Mais dans ces anciens temps, Marie et Joseph eurent à 
parcourir une longue distance jusqu’au village de Béthléem. Ils entreprirent ce 
long voyage, Marie assise sur un âne et Joseph marchant à ses côtés. 
 
Ils étaient très fatigués quand ils arrivèrent à Béthléem et ils allèrent dans une 
auberge - qui était comme un motel, où les voyageurs pouvaient passer la nuit. 



Toutes les chambres de l’auberge étaient prises et il n’y avait pas de place pour 
eux. L’aubergiste, cependant, en était désolé et leur dit que, s’ils voulaient, ils 
pourraient rester dans l’étable où l’on tenait les animaux. Naturellement, il n’y 
avait dans l’étable ni lit, ni aucun meuble mais, comme c’était le seul endroit de 
Béthléem où il avait de la place pour eux, ils furent heureux d’y aller. 
 
Ainsi ce fut dans la plus merveilleuse de toutes les nuits que le petit Seigneur 
Jésus, le plus cher et le plus aimant cadeau de Dieu au monde naquit dans une 
étable à Béthléem. Au moment même où il naquit, une belle chose se produisit. 
Dans les collines autour de Béthléem des bergers gardaient leurs moutons et 
frissonnaient dans le froid - parce qu’après tout c’était le milieu de l’hiver. 
Soudain, ils virent une lumière chatoyante dans le ciel au-dessus d’eux et 
entendirent une musique chantée par des centaines de voix, qui résonnaient plus 
joliment qu’aucun des chants qu’ils avaient jamais entendus auparavant. Au 
même moment, un Ange - l’Ange même qui était venu vers Marie - vint vers les 
bergers et leur dit que le petit Seigneur Jésus était né à Béthléem. 
 
Les bergers virent alors que beaucoup d’autres anges étaient présents et que tous 
chantaient et faisaient une belle musique, parce qu’ils étaient très heureux que le 
petit Seigneur Jésus soit né. Les paroles qu’ils chantaient étaient: “Gloire à Dieu 
au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté”. Les 
bergers savaient que ces paroles signifiaient que le petit Seigneur Jésus était 
venu pour nous enseigner que si nous apprenons tous à nous aimer et à être bons 
les uns pour les autres, tout comme Jésus et Dieu nous aiment et sont bons pour 
nous, un jour viendra un heureux temps où il y aura la paix partout dans le 
monde et personne ne sera plus jamais malheureux. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE 

MOT-CLÉ: FIDÉLITÉ. 
 
Quel est notre Ange Stellaire éducateur ce mois-ci? (Saturne) Et quel est son 
message? (Arrête et pense). 
 
Vous avez tous essayé de votre mieux de surveiller vos pensées cette semaine, 
n’est-ce-pas ? Est-ce que cela n’a pas été intéressant? Racontez. (Brève 
discussion). Il est facile d’oublier, n’est-ce-pas ? Et de laisser les pensées se 
bousculer comme elles veulent mais, si nous essayons fidèlement d’en faire ce 
que nous voulons qu’elles soient, nous serons finalement victorieux. 
 



Ce matin, nous allons parler de ce qui est fait par la pensée dans l’univers de 
Dieu. Vous savez que dans notre monde, la plus petite chose ne peut être faite 
sans que quelqu’un l’ait pensée et s’en soit fait une image dans sa tête. Est-ce 
qu’un charpentier pourrait construire une maison sans avoir un plan pensé par 
lui-même ou par quelqu’un d’autre? Est-ce qu’une femme fait une robe sans 
avoir une représentation - sur le papier ou dans sa tête - de la sorte de robe qui 
doit être faite? Bien sûr que non. Ainsi, quand nous nous “arrêtons et pensons” 
la chose, nous trouvons que tout commence par une pensée dans le mental de 
quelqu’un. Il en est dans le monde de Dieu, la Nature, comme dans notre monde. 
 
Tout, dans cet univers, a commencé comme pensée dans le mental de Dieu, Il a 
fait un plan, un plan si merveilleux que nous pouvons à peine commencer de 
l’imaginer tant que les Roses n’auront pas fleuri sur notre Croix. Au temps où 
Dieu faisait Son plan, toutes les petites étincelles de vie qui vivaient en Lui 
dormaient depuis très, très longtemps. Mais quand la glorieuse image de 
l’Univers fut faite et extériorisée comme pensée vivante du mental de Dieu, 
toutes les étincelles de vie qui devaient participer au plan furent éveillées et 
commencèrent à prendre leurs places. Les grands enfants de Dieu, qui étaient 
déjà devenus des Anges Stellaires avant d’être endormis, formèrent le grand 
cercle du zodiaque, comme nous le connaissons. Et ils commencèrent, par leurs 
pensées, à éveiller les plus petites étincelles de vie et à les aider à être prêtes à 
faire leur part dans le travail du Plan. 
 
Vague après vague, ces étincelles de vie furent éveillées et prirent le départ. 
Nous qui sommes à présents des êtres humains, nous étions l’une de ces vagues 
de vie; après nous vinrent les étincelles de vie qui travaillent maintenant dans les 
animaux; puis celles qui travaillent actuellement dans les plantes et, les dernières 
de toutes, les étincelles de vie qui travaillent dans les minéraux - c’est-à-dire 
dans les roches, les sables et les métaux dont notre Terre est faite. Chacune de 
ces vagues de vie s’appelle un règne: le règne humain, le règne animal, le règne 
végétal et le règne minéral. 
 
Dieu et Ses grands Aides ont aimé, guidé et protégé toutes ces vagues de vie 
pendant des millions et des millions d’années - représentant trois jours et demi 
des grands “jours” dont nous parle la Bible. Tout cela pour nous amener au point 
où nous pourrons comprendre le Plan et commencer à y prendre part. Nous ne 
pouvons commencer à être de véritables aides dans le Plan si nous n’avons pas 
commencé à apprendre comment aimer car, voyez-vous, toute pensée non-
aimante et égoïste est une faute qui doit être supprimée. C’est comme une tache 
sur l’image de Dieu, une tache que nous devons enlever nous-même. Quand 
nous faisons des taches, nous n’aidons pas beaucoup, n’est-ce pas? 
 



Que pensez-vous qu’il nous arrivera quand, finalement, nous serons assez 
éveillés et aurons suffisamment appris pour devenir des aides dans le Plan? 
(Discussion). 
 
Un jour, vous serez des hommes et des femmes comme vos pères et mères, et 
vous aurez des enfant à vous. Et, comme enfants de Dieu, après avoir travaillé 
avec Lui dans l’amour et la joie pendant des vies et des vies, au cours de 
millions d’années, lorsque nous aurons grandi pour être comme Lui, nous aurons 
alors des univers à nous. Avec toutes ces merveilleuses choses devant nous qui 
dépendent de ce que nous pensons et comment nous pensons, vous pouvez voir 
pourquoi le messager de Dieu du Capricorne continue de nous dire “Arrête et 
pense”. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE 

LEÇON DE BIBLE - LUC 2, 22-38 

LA PRÉSENTATION AU TEMPLE 
 
TEXTE D’OR - “Et Marie dit: “Je suis la servante du Seigneur. Qu’il me soit 
fait selon ta parole”. Luc 1, 38. 
 
Un événement très important eut lieu lorsque Jésus eut un mois. Pour obéir aux 
lois de Dieu, Marie et Joseph portèrent le petit Jésus au Temple de Jérusalem. 
 
Ce que Marie et Joseph manifestaient en faisant cela était l’accomplissement de 
leur voeu, ou promesse à Dieu, de faire de leur mieux pour élever Jésus, afin 
qu’il puisse devenir un bon canal pour Le servir toute sa vie. A cette fin, ils 
demandèrent l’aide et la guidance de Dieu, parce qu’ils se rendaient compte 
qu’ils en avaient besoin pour accomplir leur grand travail d’élever le petit Jésus. 
 
Nous aussi, nous devons demander l’aide de Dieu quand nous faisons ce qui 
nous est demandé. Ainsi, très souvent, nous négligeons de le faire et nous nous 
dépêchons d’obtenir des places et de faire des choses sans d’abord être calmes, 
ni demander dans une courte prière de l’aide pour nous aider à faire et dire ce 
qui est bien, ainsi que pour être prévenants et aimables. Si nous voulions 
seulement penser aux Mots-Clés Magiques “Amour, Paix et Joie” qui aident, 
tout au long du jour, à être heureux en rendant les autres heureux! Quand nos 
pensées sont bonnes et bienveillantes, ceux qui nous entourent le voient par nos 
actions et sont contents d’être avec nous pour jouer, ou dans quoi que ce soit que 
nous fassions. 
 



Tandis que Marie et Joseph étaient au Temple avec Jésus, un vieil homme 
nommé Siméon s’approcha; il avait passé sa vie dans l’obéissance des lois de 
Dieu, de la meilleure façon qu’il pouvait. Vous pouvez imaginer quelle grande 
joie c’était pour lui de prendre dans ses bras le petit Jésus et de le bénir en priant 
Dieu “Maintenant, laisse ton serviteur partir en paix, car il a vu le salut que Tu 
as préparé devant tout le peuple”. Marie et Joseph s’émerveillaient de ce que 
disait Siméon. Il les bénit aussi en disant: “Cet enfant est venu pour la chute ou 
le relèvement de beaucoup en Israël”. 
 
A ce moment vint une femme nommée Anne, qui se tenait continuellement dans 
le Temple, servant Dieu nuit et jour par la prière et le jeûne. Elle aussi remercia 
Dieu pour le privilège d’avoir vu Jésus et parla de Lui à tous ceux de son 
entourage, qui attendaient le Sauveur promis. 
 
Beaucoup de gens ne comprenaient pas que Jésus allait être celui qui devait 
venir pour montrer au peuple comment vivre de meilleures vies en étant bons et 
aimants, aussi bien que serviables envers leurs amis et voisins. Ils pensaient 
qu’Il serait un roi de la Terre et s’assiérait sur un trône, en régnant sur le peuple 
avec des impôts, des possessions, des lois, etc. Mais la réelle mission de Jésus 
était de montrer la voie pour devenir de véritables ouvriers dans le Plan de Dieu 
prévu pour toute l’humanité. Comme enfant, il reçut l’éducation et 
l’enseignement nécessaires pour pouvoir faire tout ce qu’en attendait Dieu, notre 
Père céleste. 
 
Il est très important que nous aussi apprenions tout ce que nous pouvons sur la 
bonne façon de faire les choses, comme d’être aimables et prévenants pour ceux 
qui nous entourent, même si nous ne pouvons pas toujours les comprendre. Nous 
sommes tous les enfants de Dieu, grands et petits - ce qui nous fait réellement 
frères et soeurs. Aujourd’hui, beaucoup ne le comprennent pas encore mais, 
graduellement, de plus en plus réaliseront que l’amour de Dieu s’étend à tous, 
quelle que soit sa race, sa couleur ou sa croyance. Quand suffisamment de 
personnes dans le monde auront l’amour dans leur coeur, le temps de la paix 
viendra sur toute cette Terre qui est nôtre et il n’y aura plus de guerres. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE 
MOT-CLÉ: SOUTIEN. SACRIFICE DE SOI. 
 
Pourquoi est-il si important pour nous d’apprendre comment aimer? 
 
Tant que nous n’apprendrons pas comment aimer, nous aurons constamment une 
mauvaise sorte de pensées - des pensées qui amènent du mal pour Dieu, pour 



nous-même et pour les autres. En outre, nous retardons la venue de ce 
merveilleux jour où nous pourrons nous joindre aux pensées de Dieu et prendre 
notre place dans le grand Plan, en tant qu’aides véritables. Nous commencerons 
à être des aides seulement au moment où nous commencerons à savoir comment 
aimer! 
 
Dans les deux dernières leçons, nous avons découvert quelque chose à propos de 
ce que sont nos pensées et ce qu’elles peuvent faire. Vous savez que les pensées 
de Dieu ont fait tout ce magnifique Univers - Son Monde - et que nos pensées, 
les pensées des être humains, ont fait, dans notre monde, beaucoup de choses qui 
sont belles ou qui sont laides et tristes. Aussi, vous ne serez pas surpris 
d’apprendre que ces merveilleux corps dans lesquels nous vivons aujourd’hui 
ont aussi commencé par être une pensée. 
 
Voici comment cela s’est fait: quand Dieu a commencé Son Univers, Il a mis 
tous ceux qui sont maintenant des êtres humains sur un globe comme notre 
Terre. Seulement, au lieu d’être fait de roche et de terre, il était fait de la fine, 
fine matière des pensées. Ce globe était sombre et chaud. Nous étions aussi 
profondément endormis qu’on peut l’être, et aussi inertes qu’un grain de sable. 
Mais, tout autour de nous, rappelez-vous, il y avait les Anges Stellaires de Dieu 
du Zodiaque. L’un de  ces groupes d’Anges Stellaires, appelé les Seigneurs de la 
Flamme, offrirent de nous aider à prendre le départ. Ils furent ceux qui nous 
donnèrent le germe du premier corps que nous avons jamais eu. C’était un 
germe-pensée, naturellement, car le monde où nous vivions était fait de pensée. 
Comme tous les autres germes vivants, il avait en lui l’image de ce qu’il 
deviendrait. Après nous avoir donné ce germe, avec l’image à l’intérieur, les 
Seigneurs de la Flamme travaillèrent très, très longtemps à nous éveiller 
suffisamment pour commencer à travailler sur cette image. 
 
Pendant des millions et des millions d’années depuis ce temps, nous avons été 
occupés à apprendre comment construire un corps de mieux en mieux et le faire 
fonctionner, Dieu et Ses Anges Stellaires nous aidant toujours. Au cours de ce 
temps, nous avons eu quelques corps très différents. La première image qui nous 
avait été donnée était très simple et, quand nous eûmes appris à faire ce corps 
très simple, Dieu nous donna l’image d’un corps meilleur, puis encore un 
meilleur, jusqu’à ce que nous arrivions à faire ce merveilleux corps dans lequel 
nous vivons aujourd’hui. A mesure que nous en apprendrons davantage sur Dieu 
et sur nous-mêmes, nous deviendrons de plus en plus capables de faire nos corps 
terrestres aussi beaux et saints que Dieu veut qu’ils soient. Il désire qu’ils soient 
parfaits, vous savez, et avec le temps ils le seront. 
 
La partie particulière de notre corps que les Anges Stellaires du Capricorne nous 
aident à construire est le genou, mais c’est Saturne, le messager du Capricorne, 



qui nous aide à construire tous nos os et les rend suffisamment durs pour 
supporter le poids du corps entier. Aucun homme n’a jamais été capable de faire 
un support aussi merveilleux que le squelette, si léger et pourtant si solide, 
chaque partie s’ajustant si parfaitement à chaque autre, et chaque os étant parfait 
en taille et en forme pour le travail qu’il a à faire. 
 
Juste au-dessus du nez, derrière l’os qui constitue notre front, est un petit espace 
ouvert. C’est le lieu saint de votre corps où vit l’étincelle de Dieu qui est Vous. 
Pendant que vous restez dans ce petit lieu saint, votre corps est vivant et éveillé. 
Quand il est fatigué et a besoin de repos, il s’endort et, alors, vous le quittez 
pour un certain temps. Naturellement, le réel Vous est toujours attaché à votre 
corps par ce que l’on appelle la Corde d’Argent, mais vous ne le sentez plus 
comme lorsque vous êtes éveillé. Quand votre corps devient hors d’usage et ne 
peut plus être utilisé, ou quand Dieu vous appelle, vous en sortez complètement 
pour aller dans le monde céleste, et votre corps meurt. Mais vous emportez son 
image avec vous partout où vous allez et, quand vient pour vous le temps de 
revenir sur la Terre pour une autre vie ici, les Anges Stellaires sont toujours là 
pour vous aider à en construire un nouveau. Aussi, quand vous vous “arrêtez et 
pensez”, vous vous rendez compte que c’est l’étincelle de Dieu en vous qui est 
le support réel de votre corps, car le squelette, et toute la merveilleuse 
machinerie que vous avez à l’intérieur, est sans aide ni utilité sans cette étincelle 
de Dieu qui le dirige et lui donne la vie. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE 

LEÇON DE BIBLE - LUC 2, 40-52 

JÉSUS PARMI LES DOCTEURS 
 
TEXTE D’OR - “Pourquoi me cherchiez-vous? Ne savez-vous pas que je me 
dois aux affaires de mon Père?” Luc 2, 49 
 
Jésus était instruit à la maison, mais aussi à l’école du village. A l’âge de cinq 
ans, il commença à lire les écrits sacrés des prophètes; à dix ans, il s’attaqua aux 
Livres de la Loi (actuellement les cinq premiers livres de notre Bible). A cette 
époque, ils étaient écrits sur des rouleaux, au lieu d’être des livres comme nous 
en avons aujourd’hui. Il se peut qu’il ait aussi appris du grec et du latin, mais la 
langue du peuple était l’araméen, que Jésus parlait également. Et puis aussi, il 
travaillait avec son père, Joseph, dans son atelier de charpentier. Ainsi, c’était 
une vie active que Jésus menait. 
 



A l’âge de douze ans, il vint pour la première fois au Temple de Jérusalem, pour 
y célébrer la Pâque (commémorant la sortie d’Égypte des Israélites, sur laquelle 
nous en apprendrons davantage par la suite). C’était un grand événement, 
beaucoup de gens voyageant sur la même route et, le plus souvent, à pied, dans 
ce temps-là. Très probablement, ils pique-niquaient le long de la route, car ils 
transportaient leurs provisions et les mangeaient tandis qu’ils se reposaient. 
 
Selon la loi du Temple, Jésus devenait, à douze ans, un fils de la Loi, son 
premier devoir civil. On lui donna un large ruban sur lequel étaient écrits des 
versets de l’Écriture, comme mémento pour obéir aux commandements de Dieu. 
Ils étaient, sans doute, semblables aux Dix Commandements donnés par Dieu à 
Moïse pour les Israélites peu de temps après la Pâque, tandis qu’ils pérégrinaient 
dans le désert. Ils sont comme suit: 
 
1) Tu n’auras pas d’autres dieux que moi. 
2) Tu ne te feras aucune image taillée. 
3) Tu ne prendras en vain le nom du Seigneur, ton Dieu. 
4) Souviens-toi du jour du Sabbat pour le sanctifier. 
5) Honore ton père et ta mère. 
6) Tu ne tueras pas. 
7)Tu ne commettras pas d’adultère. 
8) Tu ne voleras pas. 
9)Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain. 
10) Tu ne convoiteras rien de ce qui est à ton prochain. 
 
Nous reviendrons de temps en temps sur ces commandements mais, en 
attendant, apprenons-les car, aujourd’hui, ce sont des guides importants pour la 
vie de tous les jours.  
 
On peut assez bien imaginer quelle expérience ce fut pour Jésus de se trouver 
dans le magnifique Temple de Jérusalem. Il y avait beaucoup de quoi s’étonner 
et Jésus posait de nombreuses questions aux maîtres et aux docteurs du Temple. 
Eux, en retour, le questionnaient aussi et s’étonnaient des réponses d’un être 
aussi jeune. 
 
La séance de questions continua longtemps après que Marie et Joseph eurent 
commencé, avec beaucoup d’autres, leur voyage de retour. Cependant, il ne 
faisait pas encore nuit quand ses parents s’aperçurent que Jésus n’était pas parmi 
leur groupe d’amis et de voisins. Ils retournèrent à Jérusalem et, imaginez leur 
surprise le troisième jour, de le trouver parmi les maîtres et les docteurs du 
Temple. 
 



Marie lui dit: “Mon fils, pourquoi nous as-tu fait cela? Ton père et moi t’avons 
cherché avec beaucoup de chagrin”. La réponse de Jésus fut surprenante: “Ne 
saviez-vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de mon Père?”. Ses 
parents comprirent qu’il parlait de Dieu, Qui est le Père de nous tous. 
 
Jésus revint avec ses parents dans leur maison et faisait tout ce qu’on lui 
demandait. Il y grandit en force et en sagesse, trouvant grâce aux yeux de Dieu 
et des hommes. 
 
Nous voyons que Jésus obéissait au cinquième commandement “Honore ton 
père et ta mère”. Il est important que nous le fassions aussi. Comment pensez-
vous que nous pouvons le faire? Qu’est-ce qui montre que nous le faisons? 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU CAPRICORNE 

LEÇON DE BIBLE - LUC 3, 1-18 

REVISION ET LE MESSAGE DE JEAN-BAPTISTE 
 
TEXTE D’OR - “Préparez les chemins du  Seigneur. Aplanissez ses sentiers. 
Luc 3, 4 
 
Jean-Baptiste avait été préparé pour donner un grand message au peuple de son 
temps. Sa vie entière de trente années s’était passée dans la préparation de ce 
qu’il avait à accomplir en l’espace de six mois. Alors qu’il était un très petit 
bébé, sa mère l’avait emmené vivre dans le désert. Leur nourriture se composait 
de sauterelles, de fruits sauvages et de miel. Ils restaient loin des gens parce que 
les soldats le recherchaient, après qu’ils aient tué son père Zacharie. C’était une 
vie étrange pour le garçon et, pourtant, une vie qui fut belle, autant que 
tranquille et paisible. Sa mère l’instruisait chaque jour, le préparant pour sa 
grande mission d’annoncer la venue du Messie. 
 
Quand le temps fut venu, Jean-Baptiste, ainsi qu’on l’appelait, apparut 
soudainement à Jérusalem, effrayant le peuple par son apparence fruste, parce 
qu’il était habillé des rudes vêtements du désert. Cependant, son message était 
direct. Le peuple fut grandement touché par sa prédication de la repentance et du 
baptême pour la rémission des péchés. La foule qui entourait Jean au Jourdain, 
était composée de toutes sortes de gens. Ils étaient attirés vers lui comme vers 
“un homme envoyé par Dieu” et, confessant leurs péchés, ils se faisaient 
baptiser. 
 



Jean leur disait qu’il n’y avait pas de temps à perdre, car ils seraient tenus pour 
responsables de leurs péchés, à moins de les regretter tellement qu’ils ne 
veuillent plus jamais pécher de la même façon (ce que signifie vraiment le 
repentir). Il leur disait aussi que le Messie allait bientôt venir et qu’ils ne 
pourraient Lui cacher leurs péchés. 
 
Tout autour de nous, aujourd’hui, nous voyons beaucoup de choses contraires à 
ce que nous apprenons ici au sujet de ce qui est bien. Certains croient qu’il est 
plus facile de suivre simplement les autres. Il faut du courage pour faire la chose 
droite qui nous mènera à notre but, qui est de devenir des ouvriers dans le Divin 
Plan de Dieu, où chacun de nous a sa part à assumer. Quand nous mettons notre 
vouloir supérieur et les besoins du Soi Supérieur (la divine étincelle en chacun 
de nous) et les besoins des autres au-dessus des tentations du soi inférieur, nous 
faisons l’oeuvre de Dieu. Pour cela, nous devons être constamment attentifs à 
chasser les pensées néfastes qui pourraient nous retenir en arrière. Nous devons 
les remplacer par de bonnes pensées en harmonie avec le dessein qu’avait Dieu 
en nous créant. Nous pouvons toujours éradiquer ces pensées malfaisantes par la 
pensée des Mots-Clés Magiques: Amour, Paix et Joie - car Dieu est Amour et 
Son message est la Paix qui donne la seule véritable Joie. 
 
Note aux éducateurs: La révision du Capricorne sera faite dans les leçons 
futures, car elle constitue une base importante pour toutes celles qui suivent. 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU VERSEAU 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU VERSEAU 

MOT-CLÉ : INDIVIDUALITÉ 
 
 
Ce matin, nous voyons par notre carte que, durant la semaine, notre Terre, dans 
sa trajectoire autour du Soleil, nous a fait entrer dans un nouveau signe, le signe 
du Verseau. Nous savons que cela signifie que nous sommes passés sous la 
tutelle d’un nouveau groupe d’Anges Stellaires qui nous apportent un nouveau 
message et d’intéressantes leçons nouvelles à apprendre. Le messager spécial du 
Verseau est le grand Ange Stellaire Uranus qui fait appel à notre coeur pendant 
tout ce mois: “Soyons amis!”. L’appel de Saturne “Arrête et pense” s’entend 
aussi tout le mois, car il travaille avec Uranus pour nous aider à apprendre les 
leçons du Verseau. 
 
La grande leçon que nous avons à apprendre sous le Verseau est d’être toujours, 
vraiment et honnêtement, nous-même, de penser par nous-même, de faire ce que 
nous croyons être bien (Saturne nous y aide) et, en même temps, d’être amical 
avec les personnes dont les idées sont entièrement différentes des nôtres. Cela 
n’est pas toujours facile, parce qu’en général nous sommes sûrs d’avoir raison et 
que ceux qui pensent autrement ont tort. Quelquefois, nous ne voulons même 
pas les regarder, parce que nous pensons qu’ils ne savent pas les choses aussi 
bien que nous, ou qu’ils ne sont pas aussi compétents que nous le sommes. Ceci 
est une grande erreur, car si nous les dépassons dans une matière, ils peuvent 
très bien nous dépasser dans une autre matière que, peut-être nous ignorons. 
C’est une des raisons pour laquelle Uranus nous dit “Soyons amis”. 
 
Vous voyez, Dieu laisse chacun de nous, enfants de la Terre, choisir ce que nous 
penserons, ce que nous serons et ce que nous ferons, parce qu’Il veut que nous 
découvrions par nous-même ce qui est bien et ce qui est mal. Nous faisons ce 
choix depuis des vies et des vies sur la Terre et, pendant ce temps, il ne s’est pas 
trouvé deux personnes pour penser la même chose ou faire les choses 
exactement de la même façon. Aussi, chacun de nous est-il différent de tous les 
autres et chacun de nous parcourt-il son propre sentier vers Dieu, le sentier qu’il 
s’est fait lui-même par ses pensées et par ses actes. Quand nous savons cela, 
nous nous sentons différent de ceux qui ne sont pas comme nous et, au lieu de 
les blâmer de ne pas penser comme nous, nous désirons comprendre comment 
ils ressentent les choses et ce qu’ils ont appris sur leur sentier particulier. 
 



Quand vous essaierez de faire cela, vous serez surpris de découvrir que chaque 
personne que vous rencontrez - garçon ou fille, adulte ou petit enfant - est 
intéressant pour vous, parce qu’elle peut vous apprendre quelque chose de 
nouveau et qu’elle peut, aussi, apprendre quelque chose de vous. Ceci est 
vraiment le secret de vous sentir à l’aise et heureux avec toutes sortes de gens, 
au lieu que ce soit seulement avec ceux que vous aimez. 
 
Nous avons décidé, vous savez, que nous allons essayer de faire tout ce que les 
messagers de Dieu nous demandent. Aussi, pendant tout ce mois, tandis 
qu’Uranus nous dit “Soyons amis” et que Saturne dit “Arrête et pense”, 
rappelons-nous, quand nous rencontrerons quelqu’un, d’essayer de comprendre 
sa façon de voir les choses. Il se peut que nous trouvions sa façon meilleure que 
la nôtre mais, même si elle ne nous semble pas l’être, nous comprendrons que 
chacun suit un sentier différent du nôtre et que son sentier le conduira 
finalement à Dieu, aussi sûrement que le nôtre nous y conduit. 
 
Il y a quelque chose de très  important que vous devez savoir à propos de ces 
sentiers. C’est ceci: aussi longtemps que nous aurons des pensées et des 
sentiments vilains et malveillants, et ferons ce qui est mal, notre sentier sera un 
long sentier sinueux qui errera dans toutes les directions et mettra très, très 
longtemps à arriver à Dieu. Mais il y en a un qui mène tout droit à Lui et qui est 
celui que nous prenons quand nous commençons à L’aimer si fort que nous 
essayons de tout notre coeur de faire les choses qu’Il nous demande. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU VERSEAU 

LEÇON DE BIBLE - MARC 1, 6-11 

LE BAPTÊME DE JÉSUS 
 
TEXTE D’OR - “Si quelqu’un est en Christ, il est une créature nouvelle. Les 
choses anciennes sont passées; voici toutes choses sont devenues nouvelles. II 
Cor. 5, 17 
 
Un jour, comme Jean baptisait dans le Jourdain, il leva les yeux et vit Jésus qui 
venait à lui. Jean dit: “Celui-ci est celui dont j’ai dit: il vient après moi un 
homme qui est plus grand que moi, car il était avant moi”. 
 
Jésus demanda à Jean “Baptise-moi aussi”. 
Jean répliqua “C’est plutôt toi qui devrait me baptiser”. 
Jésus dit alors “A présent, c’est à toi de me baptiser”. Jean le fit alors, avec une 
grande humilité. 



 
Jésus entra dans la rivière et Jean le baptisa. Quand il sortit de l’eau, il se passa 
quelque chose d’étrange. Les cieux s’ouvrirent et on entendit une voix qui disait: 
“Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection”. 
 
Le peuple ne savait pas ce que cela voulait dire, mais Jean et Jésus avaient 
compris que le corps de Jésus avait été investi par le grand Esprit du Christ et 
qu’à partir de ce moment, il serait Christ Jésus et non seulement Jésus. 
 
Bien que Jésus ait quelque peu enseigné parmi le peuple, Son oeuvre se déploya 
dans tout le pays après qu’Il fut devenu le Christ Jésus. Ceux qui l’écoutaient en 
parlaient aux autres, si bien que le peuple du monde entier entendait son 
inhabituel message. Beaucoup acceptaient Ses merveilleux Enseignements et 
essayaient de vivre comme Il le leur enseignait. 
 
Une façon de nous aider nous-même à vivre comme Christ Jésus l’enseignait est 
de revoir les évènements de la journée avant de nous endormir le soir. Nous 
commencerons avec les toutes dernières choses que nous avons faites avant de 
nous retirer dans notre chambre, et nous reverrons chaque événement du jour en 
ordre inverse (c’est à dire en arrière) jusqu’au moment où nous nous sommes 
éveillé le matin. Nous nous féliciterons pour les actes bons et corrects que nous 
avons faits et nous nous sentirons très désolé pour les mauvais que nous aurons 
pu commettre. Nous prendrons la résolution de mieux faire le jour suivant et 
tâcherons de réparer les actes mauvais du mieux que nous le pourrons, en 
rétablissant les choses le jour suivant là où il sera possible de le faire. Ceci aide 
à apprendre comment devenir de meilleurs garçons et filles, parce que nous 
voyons comment tirer profit de nos fautes, au lieu de laisser passer les leçons de 
valeur qu’elles peuvent nous enseigner. Puis, aussi, cela nous rend plus 
observateur et améliore notre mémoire. Au début, cela peut paraître difficile 
mais, si nous continuons d’essayer chaque soir, nous trouverons bientôt que cela 
devient plus facile et plus salutaire.  
 
Pourquoi ne pas faire, chaque soir, cet exercice appelé Rétrospection, avant de 
s’endormir? 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU VERSEAU 

MOT-CLÉ: AMITIÉ. 
 
Dimanche dernier, nous avions décidé que nous allions cesser de blâmer les 
gens qui ne pensent pas, ou ne sentent pas, comme nous et qu’à la place, nous 



allions essayer de les comprendre et d’apprendre quelque chose de leur façon de 
penser et de ressentir. L’avez-vous fait? Comment cela a-t-il marché? 
(Discussion). 
 
Si vous pratiquez cela fidèlement durant tout le mois où le Soleil est dans le 
Verseau, vous ne voudrez plus revenir à votre ancienne façon de blâmer ou de 
détester les gens qui sont différents de vous. 
 
Ce matin, pensons davantage au message d’Uranus “Soyons amis” et voyons ce 
qu’on peut encore trouver dedans. Tout d’abord, que signifie, pour vous, le mot 
“ami”?  (Obtenez une définition des membres de la classe). Oui, cela signifie 
tout cela et même plus. Plus nous irons loin sur la route qui mène droit à Dieu, 
plus ce mot “ami” deviendra merveilleux. 
 
Je me demande si vous savez que vous regardez vos amis d’une façon qui est 
entièrement différente de celle dont vous regardez les autres personnes. C’est 
réellement comme si vous mettiez des lunettes de différentes couleurs. Quand 
vous regardez quelqu’un que vous aimez, c’est comme si vous mettiez des 
lunettes d’un joli rose. Tout est beau à travers ces lunettes, et même ce qui n’est 
pas beau chez vos amis ne vous semble pas si mal, parce que vous le voyez dans 
cette douce lumière rose. Quand vous détestez quelqu’un, c’est comme si vous 
mettiez immédiatement des lunettes d’un gris brunâtre, terne, qui fait que même 
les belles choses de cette personne ont l’air stupides ou laides, et qui fait paraître 
leurs fautes dix fois pires qu’elles ne le sont en réalité. 
 
Quand vous êtes en colère, vous mettez des lunettes qui font paraître toutes 
choses rouges, comme si elles étaient en feu, et vous rend si chaud que vous 
pensez, dites ou faites, des choses que vous regretterez ensuite, parce qu’elles ne 
sont pas du tout la sorte de choses que vous désirez penser, dire ou faire. Si vous 
êtes jaloux de quelqu’un, vous mettez des lunettes d’un vilain vert et, quand 
vous négligez quelqu’un d’une façon ou d’une autre, vous le regardez à travers 
des verres gris, qui rendent tout ordinaire et inintéressant. 
 
Ceci est exactement ce qui arrive. Seulement, au lieu de regarder à travers des 
verres de couleur, vous regardez à travers vos propres pensées et sentiments. Si 
ces couleurs étaient extérieures à vous, vous choisiriez de regarder à travers le 
rose, parce que c’est la couleur qui fait la personne intéressante et belle. Pour 
avoir des lunettes roses en permanence, il faut regarder le monde, chacun et 
toute chose avec l’amour et la bienveillance dans le coeur. En le faisant, vous 
trouverez que vous devenez vous-même, peu à peu, un véritable ami pour 
chacun et pour toute chose, et que vous faites exactement ce qu’Uranus nous 
demande à tous dans son message “Soyons amis”. 
 



Une autre chose que vous découvrirez est que l’amour est la clé qui ouvre les 
coeurs, et que vous pourrez réellement faire un grand travail dans le monde en 
prenant simplement l’habitude d’appliquer cette lumière rose de l’amour et de la 
bienveillance aux personnes désagréables, malheureuses ou solitaires que vous 
rencontrerez sur votre route. Pensez combien leur vie serait différentes si elles 
pouvaient seulement savoir que leur raison d’être malheureuses, désagréables ou 
solitaires vient de ce qu’elles ont choisi d’avoir des pensées malheureuses, 
désagréables ou qui les isolent et que tout ce qu’elles auraient à faire pour être 
heureuses serait de changer leurs lunettes sombres pour des lunettes roses. 
Chaque fois que vous aiderez quelqu’un à opérer ce changement, vous serez ami 
de la manière la plus vraie et la plus large possible, car vous travaillerez avec 
Uranus pour ouvrir la porte d’un coeur de plus au Christ qui attend toujours à 
l’extérieur. 
 
Avez-vous jamais vu une image de Christ Jésus frappant à une porte. L’une 
d’elles est elle qu’a peinte un artiste nommé Hoffman. Cette image veut 
symboliser l’influence du Christ, qui essaie sans cesse de nous encourager à 
exprimer l’amour et l’aide aux autres. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU VERSEAU 

LEÇON DE BIBLE - LUC 10, 25-37 

LE BON SAMARITAIN 
 
TEXTE D’OR - “Christ Jésus n’a donné qu’un commandement: Que vous vous 
aimiez les uns les autres”. 
 
Christ  Jésus avait une manière d’expliquer et de répondre aux questions qui 
faisait que tout était simple et clair. Un jour, il vint à Lui un homme de loi qui 
Lui demanda: “Maître, que dois-je faire pour hériter de la vie éternelle?”. 
 
Christ Jésus répondit: “Qu’est-il écrit dans la Loi? Qu’y lisez-vous?” 
 
A cela, l’homme de loi répondit: “Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
coeur, de toute ton âme, de toutes tes forces et de tout ton intellect*, et ton 
prochain comme toi-même”. *(Le mot anglais utilisé est “mind” qui signifie 
bien “intellect” ou “corps mental”. Traduire “mind” par “esprit” est erroné 
puisque l’Ego, l’Esprit intérieur est émané de Dieu). 
 
Christ Jésus dit: “Tu as bien répondu. Fais cela et tu vivras”. 
 



La question suivante de l’homme de loi fut: “Et qui est mon prochain?” 
 
Christ Jésus donna Sa réponse dans la parabole suivante: (Une parabole, comme 
vous le savez, est une histoire qui a un sens caché). 
 
“Un homme allait de Jéricho à Jérusalem, quand il fut assailli par des voleurs 
qui lui prirent tout ce qu’il avait. Puis, avant de s’éloigner, ils le battirent 
presque jusqu’à la mort. Peu de temps après, un prêtre passa qui, voyant le 
pauvre homme gisant à terre, passa de l’autre côté de la route. Bientôt après vint 
un Lévite, un homme qui avait le devoir de l’entretien du Temple de Jérusalem. 
Il vit l’homme blessé, mais il continua son chemin sans rien faire pour lui. 
Finalement, vint un Samaritain, appartenant à une nation grandement méprisée 
par les Juifs, qui descendit de sa monture pour mieux voir ce qui n’allait pas 
chez le pauvre homme. Immédiatement, il pansa ses blessures avec de l’huile et 
du vin pour accélérer la guérison. Il l’installa sur sa monture et, tout en marchant 
à ses côtés, en maintenant l’homme et en guidant la bête, ils cheminèrent jusqu’à 
une auberge, ou un motel, où ils s’arrêtèrent pour passer la nuit, après avoir 
obtenu quelque chose à manger. Avant de partir, le matin suivant, le Samaritain 
alla trouver l’aubergiste et lui dit: “Prends soin de cet homme. Voici de quoi 
payer pour lui. Je te paierai tout ce qui sera nécessaire en plus quand je 
repasserai”. 
 
Se tournant vers l’homme de loi, Christ Jésus demanda: “Lequel, penses-tu, était 
le prochain de l’homme blessé? A cela, l’homme de loi répondit: “Celui qui lui a 
donné l’aide nécessaire”. Christ Jésus dit alors: “Va et fais de même”. 
 
Nous ne pourrons jamais rencontrer quelqu’un ayant besoin de ce genre d’aide, 
mais il y a d’autres façons d’être le prochain de ceux qui nous entourent. Que 
pensez-vous qu’il nous soit possible de faire pour montrer notre volonté d’être 
un réel prochain? 
 
Vous remarquerez que le Samaritain ne savait même pas qui était l’homme 
blessé. Beaucoup sont contents de faire une gentillesse à, ou pour, quelqu’un 
qu’ils connaissent et ceci est très bien. Mais qu’en est-il de quelqu’un que nous 
ne connaissons pas? Nous sommes tous les enfants de Dieu, ce qui fait de nous 
des frères et des soeurs. Quand suffisamment de personnes partout, dans tous les 
pays du monde, arriveront à comprendre et à aider tous leurs voisins, il y aura la 
paix sur la Terre. Cela doit commencer avec vous et moi, n’est-ce pas? 
 
Parfois, il peut nous sembler difficile d’être ami avec nos camarades de classe, 
ou avec les enfants de notre rue, ou avec un autre enfant rencontré dans un 
magasin, à l’École du Dimanche, dans le cabinet du médecin, etc. Et puis aussi, 
il y a ceux de notre propre famille. Nous devrons, cependant, faire de notre 



mieux et quand nous penserons aux mots magiques Amour Paix et Joie, ils 
aident beaucoup à nous rendre plus amicaux envers les autres. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU VERSEAU 

MOT-CLÉ: CO-OPÉRATION (= opération en commun) 
 
Bien. Nous avons essayé de porter des lunettes roses toute la semaine. Comment 
trouviez-vous les choses? (Discussion). 
 
En discutant sur le message d’Uranus - “Soyons amis” - nous avons découvert 
un certain nombre de choses intéressantes, n’est-ce pas? Ce sont des choses qui 
rendront votre vie merveilleuse, si vous essayez honnêtement de les vivre 
intérieurement. 
 
Il y a encore d’autres raisons d’apprendre à être amis. Vous savez déjà que 
chaque groupe d’Anges Stellaires, opérant à travers les douze signes du 
zodiaque, fait un travail spécial dans la construction de l’Univers. Bien. Sous ces 
grands groupes, il y a des millions innombrables d’autres étincelles de vie. A 
partir de maintenant, appelons-les Êtres ou Esprits, car toute étincelle de vie est 
un être séparé, et tout être est une partie de Dieu, une partie de Sa vie, de Sa 
lumière et de Son amour, et nous l’appelons “Esprit”, parce qu’il est invisible à 
nos yeux physiques. 
 
Certains de ces Êtres, ou Esprits, sont plus élevés que nous - c’est à dire qu’ils 
ont été éveillés depuis plus longtemps que nous - et ont appris davantage. 
D’autres sont au-dessous de nous - ils ont été éveillés depuis moins longtemps et 
n’ont pas appris autant que nous. Tous ceux qui sont au-dessus de nous ont 
appris le secret du travail fait ensemble pour le grand Plan, dans l’amour et la 
compréhension. Pour cette raison, ils vivent dans la plus merveilleuse des joies, 
une joie que nous pouvons à peine imaginer. Ceux qui sont au-dessous de nous, 
comme les petits Esprits de la Nature qui travaillent dans la Terre et dans les 
plantes, dans l’eau, dans l’air et dans le feu, n’ont pas d’esprit en propre, mais 
sont guidés intérieurement par de grand Êtres plus élevés. Pour cette raison 
aussi, ils travaillent ensemble en parfaite harmonie et dans une ordre parfait. 
 
A présent, tournez vos pensées vers le corps dans lequel vous vivez. Le même 
merveilleux travail qui se fait dans le grand Univers de Dieu, se fait aussi à 
l’intérieur de vous. C’est comme si votre corps était un bébé univers. Quand 
vous le regardez, vous voyez qu’il est fait de chair tendre. Quand vous le 
touchez, vous pouvez sentir, sous la peau, les os qui en forment la charpente 



intérieure, le squelette. La chair et les os sont faits de millions et de millions de 
minuscules corps vivants appelés cellules, chacune ayant sa propre étincelle de 
vie. Le travail que font ces petites cellules dans votre corps est tout aussi 
merveilleux, à son échelle, que le travail des grands Êtres dans l’Univers de 
Dieu. 
 
Les cellules sont rassemblées en groupes, tout comme les Anges Stellaires du 
Zodiaque et chaque groupe fait son travail particulier, tout comme le font les 
Anges Stellaires. Un groupe de cellules façonne le cerveau et l’aide à 
fonctionner, un autre l’estomac, un autre le coeur, etc. Les étincelles de vie de 
ces petites cellules sont maintenues ensemble par l’étincelle de Dieu qui est 
Vous - votre propre Esprit qui vit dans le petit lieu saint, derrière votre front. 
 
Un jour, nous saurons tous comment organiser cette armée de petites ouvrières 
de notre corps, mais pas avant d’avoir appris le grand secret du travail ensemble, 
dans le parfait amour et l’harmonie. En attendant, les beaux Êtres au-dessus de 
nous, qui nous ont aidés tout au long du chemin, aident les étincelles de vie de 
notre corps à faire leur travail. Il y a aussi beaucoup de travail à y faire, travail 
dont nous n’avons pas idée mais qui se fait, jour et nuit, sous la surveillance des 
aides de Dieu, tout aussi fidèlement que le travail dans le grand Univers.  
 
Ainsi, vous voyez combien il est important pour nous d’apprendre cette leçon: 
être amis et travailler ensemble dans l’amour et la compréhension. Dieu, notre 
Sauveur Christ Jésus et tous les grands Etres au-dessus de nous, essaient de nous 
enseigner comment le faire. Quand vous y penserez, cela vous fera sûrement 
désirer de vous éveiller et de faire de votre mieux, n’est-ce pas? 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU VERSEAU 

LEÇON DE BIBLE - LUC 5, 1-11 

LA PÊCHE MIRACULEUSE 
 
TEXTE D’OR - “Rendez ma joie parfaite, unissez vos intellects*, ayez un 
même amour, vivez en accord, ayant une même pensée”. Philippiens 2:2. 
 
*(Le mot anglais utilisé est “mind” qui signifie bien “intellect” ou “corps 
mental”. Traduire “mind” par “esprit” est erroné puisque l’Ego, l’Esprit intérieur 
est émané de Dieu). 
 
Christ Jésus avait maintenant commencé à rassembler autour de Lui les hommes 
dont Il avait besoin pour en faire Ses disciples, afin de répandre le message 



d’amour du Nouvel Age. La plupart furent trouvés autour d’étendues d’eau. Il y 
a une raison particulière à cela, au sujet de laquelle nous en apprendrons 
davantage plus tard. 
 
La foule se pressait autour de Christ Jésus, tandis qu’Il se tenait au bord du lac 
de Génézareth. Deux barques vides avaient été tirées sur la plage, leurs 
propriétaires étant entrés dans le lac pour rassembler leurs filets vides. Christ 
Jésus entra dans la barque appartenant à Simon, en lui demandant de l’éloigner 
un peu du rivage. Quand il l’eut fait, Christ Jésus s’assit et parla au peuple 
depuis la barque. Quand Il eut fini de parler, Il se tourna vers Simon et lui dit: 
“Avance la barque en eau profonde et jette tes filets pour pêcher”. Simon 
répliqua: “Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre mais, 
cependant, je jetterai les filets comme tu le demandes”. Imaginez la surprise de 
tous quand ils virent quantité de poissons, si lourds que les filets se rompaient. 
Simon appela à l’aide les hommes de l’autre barque. Ils vinrent l’aider et, quand 
les deux barques furent remplies de poissons, ils commencèrent à s’enfoncer. 
Chacun était stupéfait et Simon tomba à genoux en disant: “Éloigne-toi de moi, 
Seigneur, car je suis un pécheur”. A Simon et à ses associés, Christ Jésus dit: 
“Ne craignez pas car, à partir de maintenant, vous serez pêcheurs d’hommes”. 
 
Quand ils eurent ramené leurs barques sur le rivage, ces trois hommes laissèrent 
tout et suivirent Christ Jésus. D’une façon simple, Il avait montré à ces pêcheurs 
ce qu’ils pourraient faire pour enseigner le peuple mais, d’abord, ils avaient 
beaucoup à apprendre de leur Instructeur. Le message d’amour qu’Il apportait au 
monde était une idée si nouvelle qu’elle était difficile à accepter pour la plupart 
des gens de ce temps-là et, même maintenant, à notre époque, beaucoup n’ont 
pas encore appris à s’aimer les uns les autres. Nous avons beaucoup à apprendre 
et c’est un grand privilège que d’en avoir l’opportunité. 
 
Nous pouvons devenir des ouvriers dans la vigne du Christ, si nous nous aimons 
les uns les autres comme Dieu nous aime. Même si, au commencement, nous 
faisons beaucoup de fautes, si nous ne cessons d’essayer et de demander l’aide 
de Dieu en faisant la chose qu’il faut, nous verrons que nous faisons des progrès 
et que nous devenons de meilleures personnes, jour après jour. 
 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU VERSEAU 

REVISION  



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DES POISSONS 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DES POISSONS 

MOT-CLÉ : OBÉISSANCE 
 
Depuis dimanche dernier, notre Terre, dans sa trajectoire autour du Soleil, est 
arrivée dans un nouveau signe, le signe des Poissons. Cela veut dire, comme 
vous le savez, que les grand Êtres qui travaillent dans ce signe sont nos 
instructeurs spéciaux pour ce mois. 
 
Il y a deux grands Anges Stellaires qui servent de messagers aux Poissons. L’un 
est Jupiter, la belle planète que nous voyons souvent dans le ciel le soir. Son 
message est “Sois bienveillant”. L’autre messager est la planète Neptune, qui est 
trop éloignée pour être vue sans télescope. Son message est le plus important de 
tous, parce qu’il aide à recevoir les messages de tous les autres Anges Stellaires. 
C’est: “Chut...Écoute. Dieu appelle!”. Si nous écoutons la voix de Dieu dans 
notre coeur, nous pourrons recevoir les messages qu’Il nous envoie aussi par 
tous Ses grands Aides. 
 
La plus grande chose que les grand Êtres des Poissons nous aident à comprendre 
est que tout être humain est réellement un enfant de Dieu comme nous-même et 
qu’ainsi, il est réellement notre frère ou notre soeur. La chose suivante qu’ils 
nous aident à comprendre est que les tristesses et les peines qui nous arrivent 
viennent de ce que nous n’avons pas obéi à la voix de Dieu dans notre coeur - la 
voix qui nous dit ce qui est bien et ce qui est mal. On appelle cette voix, la 
Conscience. 
 
 Vous voyez, le vrai Soi, même de la pire personne au monde, est cette belle 
étincelle de Dieu. Elle vit dans le saint lieu à l’arrière de son front, tout comme 
elle le fait à l’arrière du vôtre. La seule raison qui rende cette personne 
mauvaise, c’est qu’elle a désobéi à la voix de Dieu pendant tant de vies qu’elle 
ne peut plus l’entendre et fait seulement ce qu’elle a envie de faire. 
 
Vous savez ce que nous font les mauvaises pensées et les mauvaises actions. 
Elles font que les choses vont mal dans notre vie. Aussi un jour, dans cette vie 
de la Terre ou dans la suivante, la malheureuse personne qui fait le mal tombera 
dans une telle souffrance qu’enfin elle criera vers Dieu, pour demander de 
l’aide. Ce cri fera quelque peu craquer la porte de son coeur. Aussitôt, le grand 
amour du Christ y entrera pour l’aider à nouveau à écouter la voix de Dieu et, 



ainsi, elle trouvera son chemin de retour sur le sentier qui mène à Lui et à tout ce 
qui est bon, beau et vrai. 
 
Il y a beaucoup, beaucoup de gens qui ont perdu leur chemin, parce qu’ils se 
sont arrêtés d’écouter leur conscience - cette voix de Dieu dans leur coeur - et 
qui ont même oublié qu’ils étaient Ses enfants. Pensez-vous que nous pourrions 
faire quelque chose pour aider ces pauvres gens qui ont perdu leur chemin? 
Réfléchissez. Que pourriez-vous faire pour les aider? (Discussion). 
 
Quand un homme ou une femme a fait quelque chose de très mal, en général les 
gens lui envoient des pensées de crainte, de haine et de colère. Naturellement, 
ces sortes de pensées ne font qu’agiter des pensées et des sentiments plus 
mauvais encore, et font que le comportement de la personne est pire que jamais. 
 
A présent, vous commencez à voir ce que vous pouvez faire pour aider une telle 
personne. Vous pouvez faire ce que dit Jupiter “Sois bienveillant” et lui envoyer 
des pensées fortes, bonnes et aimantes. Quand vous entendrez dire de quelqu’un 
qu’il a fait quelque chose de très mal, essayez seulement de faire ceci: soyez très 
calme, de façon à vous approcher de Dieu. Et puis, pensez à cette belle étincelle 
de Sa vie, de Sa lumière et de Son amour qui vit à l’arrière du front de celui qui 
a mal fait. Ensuite, envoyez-lui une pensée de ce genre: “Vous êtes un enfant de 
Dieu. Il vous aime. Et si vous écoutez Sa voix dans votre coeur, vous trouverez 
le chemin qui conduit à Lui et au bonheur”. Cette belle et bonne pensée ira tout 
droit à celui à qui vous l’enverrez, avec son merveilleux message. Personne, 
sauf Dieu et Ses grands Aides, ne peut savoir quel bien cette petite pensée peut 
faire. Et qui plus est, lorsque vous faites une chose comme celle-là, vous pouvez 
être assuré d’être vous-même un aide dans le Plan de Dieu. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DES POISSONS 

LEÇON DE BIBLE - JEAN 13, 1-17 

LE LAVEMENT DES PIEDS DES DISCIPLES 
 
TEXTE D’OR - “Car quiconque s’élève sera abaissé; et celui qui s’abaisse sera 
élevé”. Luc 18, 14. 
 
Christ Jésus et Ses disciples s’étaient rassemblés pour le souper. Après avoir fini 
de manger, Il se ceignit d’une serviette, versa de l’eau dans une bassine et 
commença à laver les pieds de Ses disciples, les essuyant avec la serviette. 
 



Vous imaginez sans peine ce que fut la surprise des disciples. Il était de coutume 
qu’une servante lave les pieds des hôtes de la maison - ce qui était nécessaire 
dans ce pays sec et poussiéreux où le lavement des pieds, très rafraîchissant, 
était un geste de courtoisie envers tous les invités. 
 
Quand Christ Jésus en vint à Simon Pierre, celui-ci lui dit: “Seigneur, tu me 
laves les pieds ?” Christ Jésus répondit: “Ce que je fais, tu ne peux le 
comprendre maintenant, mais tu le comprendras plus tard”. Pierre dit alors: 
“Jamais, tu ne me laveras les pieds!”. 
 
Christ répliqua: “Si je ne le fais pas, tu n’auras pas de part avec moi”. Alors 
Pierre lui demanda: “Seigneur, ne me lave pas seulement les pieds, mais aussi 
les mains et la tête”. Christ Jésus Lui dit: “Celui qui est lavé a seulement besoin 
d’avoir les pieds lavés et il est tout à fait propre”. 
 
Après que  Christ Jésus ait lavé les pieds de tous les disciples, Il s’assit et 
demanda: “Savez-vous ce que je vous ai fait? Vous m’appelez Seigneur et 
Maître et je le suis. Si moi, votre Seigneur et Maître, je vous ai lavé les pieds, 
alors vous vous laverez aussi les pieds les uns des autres. Je vous ai donné un 
exemple à suivre. En vérité, le serviteur n’est pas plus grand que le maître, ni 
l’envoyé plus grand que celui qui l’a envoyé. Si vous savez ces choses, vous 
serez heureux si vous les mettez en pratique”. En lavant les pieds des disciples, 
Christ Jésus a montré non seulement de l’amour pour eux, mais aussi de 
l’humilité. 
 
Dans tous Ses enseignements, Christ Jésus nous met en garde de ne pas paraître 
autre que ce que nous sommes réellement. Il est très facile de le faire quand nous 
voulons paraître bon aux yeux des autres. Nous pouvons croire y être parvenu, 
mais personne n’est dupe de nos paroles ni de nos actes, et Dieu moins que 
quiconque, qui voit et sait tout ce qui est dans notre coeur et dans notre tête. En 
vérité, simuler est une façon de dire un mensonge, n’est-ce pas? Peut-être n’y 
avez-vous jamais pensé auparavant. 
 
L’orgueil est une autre faute et une habitude dans laquelle nous pouvons 
facilement tomber. L’orgueil, c’est de nous croire mieux que nous ne le sommes 
en réalité. Puis, il y a la vanité qui est d’être satisfait de soi-même et de 
s’admirer. C’est une forme de l’égoïsme. 
 
Comment s’exprime l’humilité? En étant bon et serviable sans s’en vanter. En 
étant courtois sans marquer de préférence. L’humilité est une autre manière 
d’exprimer de l’amour. 
 



On peut dire qu’amour et humilité vont de pair; quand nous aimons vraiment 
quelqu’un, nous lui donnons la première place dans notre vie. Travaillons plus 
fermement à mettre de plus en plus d’amour et d’humilité dans notre vie de 
chaque jour. Nous serons surpris de la différence que cela peut faire dans nos 
échanges avec ceux que nous connaissons, et ceux que nous ne connaissons pas. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DES POISSONS 
MOT-CLÉ: COMPASSION. 
 
Avez-vous pensé, cette semaine, aux messages de nos deux Anges Stellaires 
instructeurs? Quel est le message de Jupiter? (“Sois bienveillant”). Et le message 
de Neptune? (“Chut...Écoute. Dieu appelle”). Avez-vous eu l’occasion 
d’envoyer fortement une bonne pensée à quelqu’un qui agissait mal et qui ne 
recevait des autres que des pensées méchantes? (Discussion). 
 
Chaque fois que vous le faites, c’est comme si vous sentiez que vous avez un 
secret avec Dieu, parce que c’est Sa façon d’aider. 
 
Les messages des Anges Stellaires sont toujours très simples, n’est-ce pas? Mais 
vous savez maintenant que, derrière ces messages simples, il y a toujours 
quelque chose de très important. Aussi, voyons ce qu’il y a derrière le message 
de Jupiter et de Neptune. Pour cela, il nous faut découvrir la différence qui 
existe entre les quatre vagues de vie que nous connaissons sur la Terre, celles 
qu’on appelle les “quatre règnes”. 
 
D’abord, voyons les minéraux - le sable, les roches et la terre - nous constatons 
qu’ils ne peuvent ni croître ni se mouvoir. Il semblent être morts, mais c’est 
parce que leurs étincelles de vie commencent seulement leur voyage sur la 
longue, longue route que nous avons déjà parcourue et qu’elles sont aussi 
profondément endormies que nous l’étions, quand nous avons pris le départ dans 
ce Grand Jour de Manifestation. Ensuite, voyons les plantes. Nous constatons 
qu’elles sont beaucoup plus vivantes que les minéraux. Elles poussent et font 
des feuilles et des fleurs. Elles ont des graines (qui sont les enfants de la plante) 
qui se transforment en de nouvelles plantes, tout comme la plante mère. La 
raison de cette différence entre les minéraux et les plantes est celle-ci: le minéral 
a seulement un corps - le corps de sable, de roche, ou de terre que nous pouvons 
voir avec nos yeux physiques. On l’appelle le corps dense. Mais la plante a un 
autre corps, trop fin pour que nos yeux physiques puissent le voir, qui est tout 
comme le corps dense, sauf qu’il est fait d’éthers. Il est à l’intérieur et autour du 
corps dense de la plante et brille d’une douce lueur parce qu’il transporte dans la 
plante la vie qui afflue de Dieu. On appelle ce corps d’éthers, le corps vital. Les 



étincelles de vie, dans la plante, sont tout aussi éveillées que nous l’étions dans 
le deuxième Grand Jour, quand nous avons reçu notre corps vital. Elles sont sur 
le chemin de la vie depuis un Grand Jour de plus que les minéraux. 
 
Puis, venons-en au règne animal. Voyons ce que les animaux peuvent faire que 
les plantes ne peuvent pas. D’abord, ils peuvent se mouvoir. Ils peuvent sentir le 
chaud, le froid, la faim et la colère. Ils peuvent être heureux ou malheureux. 
Cela, parce qu’ils ont un corps de plus que les plantes. (Ils sont plus vieux d’un 
Grand Jour que les plantes). On appelle ce troisième corps, le corps du désir. Il 
ressemble à un nuage brillant de couleurs tourbillonnantes, changeant à chaque 
minute mais, de même que le corps vital, il est trop fin pour que nos yeux le 
voient. C’est le corps qui permet aux animaux de sentir et de se mouvoir. Les 
étincelles de vie du règne animal sont aussi éveillées que nous l’étions au cours 
du troisième Grand Jour, quand nous avons obtenu notre corps du désir. 
 
Maintenant, voyons le règne humain et demandons-nous “Que pouvons-nous 
faire que les animaux ne peuvent pas ?” La première chose qui nous frappe est 
que nous pouvons penser et mettre nos pensées en paroles que les autres peuvent 
comprendre. Aussi, nous pouvons utiliser nos mains pour faire les choses que 
nous avons pensées et, grâce à cela, nous pouvons faire des centaines de choses 
que les animaux ne peuvent pas faire. Ce qui signifie que nous avons encore un 
autre corps - un corps avec lequel nous pouvons penser et que les animaux n’ont 
pas. C’est l’intellect, le corps avec lequel nous pensons. C’est notre corps le plus 
récent, car nous ne l’avons obtenu qu’après le commencement de ce quatrième 
Grand Jour - celui dans lequel nous sommes à présent, vous savez. Il a aussi peu 
de forme que ne l’avait notre corps dense quand il a commencé de se former dès 
le premier Grand Jour. Pour le moment, il ressemble à un petit nuage autour de 
notre tête mais, à mesure que nous apprendrons comment penser et comment 
aimer, ce corps mental qui est nôtre grandira en quelque chose de très, très 
merveilleux. 
 
Tout ceci vous montrera que les étincelles de vie dans les trois règnes se 
développent graduellement et s’éveillent de plus en plus, tout comme nous 
l’avons fait durant les trois Grands Jours et demi qui sont derrière nous et 
comme nous le ferons encore durant les trois Grands Jours et demi qui sont 
devant nous. C’est comme si nous, et tout ce qui vit, montions à une grande 
échelle qui partirait de la chose la plus inférieure et la plus petite pour arriver à 
Dieu. Sur l’échelon au-dessus de nous, sont les Anges. Sur le suivant, les 
Archanges et, au-delà, plus haut et encore plus haut, sont les Êtres - tous 
montant, montant, vers Dieu. 
 
C’est ici que les messagers de Neptune et de Jupiter interviennent. Le pas que 
nous, êtres humains, sommes en train d’essayer de faire dans ce quatrième 



Grand Jour, est peut-être le plus important de tous, parce que quand nous 
accèderons à ce nouvel échelon de l’échelle de la vie, nous pourrons voir et 
comprendre davantage le splendide Plan de Dieu et nous ne voudrons jamais 
plus faire les choses qui nous retiennent en arrière et nous apportent tant de 
chagrin, de tristesse et de souffrance. Les grands Êtres, qui sont au-dessus de 
nous, savent tout cela et, avec leur grand amour, ils descendent nous aider. 
 
Les êtres glorieux qu’on appelle Neptune et Jupiter nous donnent le secret qui 
nous permettra de faire le grand pas de la façon la plus rapide et la plus 
heureuse, quand ils nous disent d’écouter la voix de Dieu dans nos coeurs et 
d’être bons- non seulement bons les uns pour les autres mais aussi pour tous ces 
enfants de Dieu qui sont au-dessous de nous sur l’échelle de la vie, car ils sont 
nos frères plus jeunes. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DES POISSONS 

LEÇON DE BIBLE - MARC 6, 30-44 

NOURRIR LA MULTITUDE 
 
TEXTE D’OR - “Et Jésus, quand il sortit, vit beaucoup de monde et fut ému de 
compassion pour eux, parce qu’ils étaient comme un troupeau sans berger, et Il 
leur enseigna beaucoup de choses”. Marc 6, 34. 
 
La nouvelle des enseignements et des guérisons de Christ Jésus se répandait 
largement au loin; beaucoup de gens, de plusieurs kilomètres à la ronde, 
venaient l’écouter parler. Ce fut à Sa suggestion que Lui et Ses disciples 
s’embarquèrent vers un lieu désert, pour s’y reposer un moment. Cependant, le 
peuple, les voyant partir, les suivirent le long du rivage et, finalement, les 
rencontrèrent. Quand Il vit ce que les gens avaient fait, Il se sentit triste pour eux 
et commença à leur enseigner beaucoup de choses. 
 
Comme le jour déclinait et que le peuple n’avait pas mangé de toute la journée, 
les disciples vinrent dire à Christ Jésus: “Il se fait tard, renvoie-les afin qu’ils 
puissent aller s’acheter de la nourriture, car il n’ont rien à manger. Il leur 
répondit: “Donnez-leur à manger”. Les disciples lui demandèrent: “Irons-nous 
acheter du pain pour leur donner de quoi manger ?”. Christ Jésus demanda alors: 
“Combien de pains avez-vous? Allez voir.” 
 
Ils trouvèrent cinq pains et deux poissons. Christ Jésus ordonna au peuple de 
s’asseoir sur l’herbe par groupes. Ils firent ainsi des rangées de cent et de 
cinquante personnes. Il prit les cinq pains et les deux poissons, leva les yeux au 



ciel, bénit le pain, le rompit et en donna les morceaux à Ses disciples pour qu’ils 
les fassent passer au peuple. Il fit de même avec les poissons. En tout, cinq mille 
personnes mangèrent et furent rassasiées. Les restes remplirent douze corbeilles. 
Les gens s’en allèrent alors et les disciples partirent en barque avec leur 
Seigneur. 
 
Le fait de nourrir tant de gens était un grand miracle qui ne pouvait être 
accompli que par Christ Jésus à ce moment, bien que, plus tard, Il enseigna aux 
disciples comment faire. Il leur apprit aussi à guérir, à rendre la vue aux 
aveugles, à faire entendre les sourds, à ôter les obsessions et beaucoup d’autres 
choses. Il viendra un temps où, nous aussi, nous pourrons faire ces merveilleux 
miracles, mais pas avant d’avoir appris à faire du bien à ceux qui nous font du 
mal et reconnu que nous sommes tous frères et soeurs - c’est à dire que chacun 
de nous est le gardien de son frère. Nous n’utiliserons pas de tels cadeaux à des 
fins égoïstes, car cela créerait encore plus de troubles dans le monde. 
 
Nous pouvons commencer à travailler pour cet idéal élevé, en faisant de notre 
mieux là où nous sommes. Cela peut n’être pas toujours facile; cependant, nous 
vaincrons si nous persévérons car, à chaque succès, nous gagnons un peu plus de 
force pour triompher des mauvaises pensées et des actes mauvais, et pour 
devenir un véritable ouvrier de Dieu. 
 
A votre avis, comment pourrions-nous devenir des aides de Dieu? 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DES POISSONS 

MOT-CLÉ: RYTHME 
 
Avez-vous bien pensé, durant cette semaine, à cette échelle de la vie qui va de la 
plus inférieure et la plus petite chose jusqu’à Dieu? N’est-il pas intéressant de 
savoir que toute chose et tout être monte, monte, depuis le bas jusqu’au sommet 
de cette grande échelle, et que nous pouvons tellement nous aider nous-même et 
les autres rien qu’en écoutant la voix de Dieu dans notre coeur et en étant bons? 
 
C’est aujourd’hui le jour de parler de notre corps, ce corps dense qui est le nôtre 
et qui, à sa petite échelle, est réellement tout aussi merveilleux que l’Univers. 
Ceux qui les ont étudié ensemble - l’Univers et le corps - ont découvert un grand 
nombre de choses qui ne sont jamais découvertes par ceux qui les étudient 
séparément. L’une de ces choses est que notre corps est divisé en douze parties, 
tout comme le zodiaque et qu’il y a une connexion mystérieuse entre ces douze 
parties de notre corps et les douze groupe d’Êtres merveilleux qui travaillent 



avec Dieu dans les douze signes du zodiaque - chaque partie étant reliée à l’un 
de ces signes. Aussi, nous disons que chaque partie est régie par un certain 
signe. 
 
Certaines parties du corps nous semblent plus importantes que d’autres. Par 
exemple, nous dirions que la tête est plus importante que les pieds, ou que 
l’estomac est plus important que les genoux. Pourtant, les deux ont leur travail 
particulier à effectuer et tous deux sont nécessaires pour faire un corps parfait. 
Dieu semble penser qu’ils sont tous également nécessaires, car chaque partie est 
sous la tutelle de l’un des douze grands groupes d’Anges Stellaires. 
 
Les Poissons, le signe que nous étudions, gouvernent les pieds. Notre corps 
entier repose sur les pieds, n’est-ce pas? Bien, tout comme notre vie entière, 
notre santé et notre bonheur reposent sur notre bonne compréhension des leçons 
que les grands Êtres des Poissons nous enseignent et sur la façon dont nous 
faisons ce que Neptune et Jupiter nous enseignent et nous disent de faire: obéir à 
notre conscience qui est la voix de Dieu dans notre coeur - et être bienveillant. 
 
Vous savez déjà que les pensées que nous émettons nous reviennent et 
rapportent avec elles le bien ou le mal qu’elles ont fait. Bien. Aujourd’hui, nous 
voudrions seulement découvrir ce que ces bonnes ou mauvaises pensées font sur 
notre corps dense. Vous vous souvenez que l’univers entier est construit et se 
maintient par les pensées de Dieu et de Ses grands Aides, aussi vous pouvez 
imaginer que ces pensées doivent être très, très, puissantes. Elles affluent de 
Dieu et de Ses Aides d’une manière ferme et régulière, comme le battement des 
vagues sur le rivage. Ceux d’entre vous qui étudient la musique savent que ce 
battement régulier est appelé le “rythme”. 
 
La vie qui est dans ces puissantes pensées afflue dans les différentes parties de 
notre corps dense par le corps fait d’éthers - notre corps vital. Si rien ne venait 
interférer avec ce beau rythme, toutes les douze parties de notre corps seraient 
en forme parfaite et fonctionneraient toujours parfaitement. Mais nous, avec nos 
petits intellects, nous émettons des pensées qui nous sont propres et, avec notre 
corps du désir, nous émettons des sentiments personnels. 
 
Chaque fois que ces pensées et ces sentiments sont vrais, beaux et bons, ils sont 
à l’unisson des vagues de pensée de Dieu et de Ses aides; et ainsi, ils aident à 
maintenir notre corps en bonnes conditions, même si quelque chose ne va pas. Si 
ces pensées et ces sentiments sont en désaccord avec les merveilleuses pensées 
d’amour de Dieu et de Ses aides, alors elles interfèrent avec le rythme qui 
maintient fortes et saines les petites cellules de notre corps et ces fidèles petites 
ouvrières croissent en désordre. Elles ne peuvent faire leur travail correctement 
et commencent à aller mal à l’intérieur de nous. 



 
Nous avançons tous, dans cette vie de la Terre, en émettant des pensées et des 
sentiments, chacune et chacun faisant soit du bien, soit du mal à ce corps qui est 
le nôtre. Alors, quand notre vie sur la Terre sera terminée, nous irons dans les 
mondes célestes, comme vous le savez, en emportant avec nous la minuscule 
graine de pensée de ce corps qui renferme son image-modèle. A ce propos, il y a 
quelque chose d’important à se rappeler: toute pensée que nous avons eue durant 
cette vie terrestre a laissé son empreinte sur cette image. Si nos pensées ont été 
principalement bienveillantes, bonnes et sincères, et si nous avons bien pris soin 
de ce corps qui est le nôtre, nous trouverons que l’image-modèle s’est améliorée. 
Alors, quand nous en serons à construire un corps pour notre prochaine vie sur 
la Terre, il sera meilleur et plus beau que celui que nous avons aujourd’hui. 
 
Mais supposons que quelqu’un ait eu des pensées laides et mauvaises le plus 
souvent dans sa vie et qu’en outre il ait très mal traité son corps. Quand il aura à 
construire un corps pour sa prochaine vie sur la Terre, il trouvera que l’image-
modèle dans la petite graine a été tellement abîmée que le seul corps qu’il puisse 
construire sera faible, infirme ou inutilisable. 
 
Dans les mondes célestes, il verra ce qu’il s’est fait à lui-même par ses 
mauvaises pensées et ses vilains sentiments, et peut-être reviendra-t-il sur terre 
en désirant, de tout son coeur, être bon, bienveillant et droit. Mais il aura quand 
même à vivre dans ce pauvre corps, parce que c’est celui qu’il se sera fait par 
ses actes et ses pensées. Mais voici le beau de tout ceci: s’il ouvre grand son 
coeur et y laisse entrer le grand amour de Dieu, s’il écoute cette douce voix qui 
lui dit ce qui est bien et ce qui est mal, s’il prend soin de son pauvre corps et 
essaie d’être toujours bienveillant, sincère et bon, ce corps commencera tout de 
suite à s’améliorer et pourra être entièrement guéri. 
 
Nous avons fait de nombreuses fautes et avons tous eu de vilaines pensées et de 
mauvais sentiments dans cette vie et dans d’autres vies. C’est pourquoi il y a 
tant de maladies dans le monde. Mais nous savons maintenant comment en 
sortir, n’est-ce pas? Nous savons que nous pouvons nous bâtir un beau corps 
solide, en le traitant correctement et en pensant juste, en ressentant juste et en 
agissant avec droiture. 
 
Quand nous avons de bonnes pensées, nous aidons aussi les autres. Nous savons 
qu’en leur envoyant des pensées d’amour et en leur souhaitant du bien, nous 
faisons qu’ils sont réellement plus heureux et se sentent mieux, même s’ils ne 
savent pas qui leur envoie des bonnes pensées, ni même que quelqu’un pense du 
bien d’eux. Les bonnes pensées envoyées aux autres les aident à se sentir bien 
quand ils sont malades, à résoudre des problèmes difficiles, à les réconforter 
s’ils sont tristes et à être heureux de vivre, bien plus qu’ils ne l’auraient été. 



Même si nous voyons quelqu’un dans de tels ennuis que nous ne pensons pas 
pouvoir faire quelque chose pour l’aider, nous pouvons toujours lui envoyer de 
bonnes pensées d’amour et d’encouragement. 
 
Ainsi, nous voyons qu’avoir de bonnes pensées n’est pas seulement une bonne 
chose puisque cela aide à garder une bonne santé et un corps solide, mais aussi 
c’est l’une des meilleures choses que nous puissions faire pour les autres. 
 
Essayons toute la semaine de n’envoyer que de bonnes pensées et nous verrons, 
dimanche prochain, comme nous nous sentirons bons et joyeux. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DES POISSONS 

LEÇON DE BIBLE - MATTHIEU 9, 1-18 

LA GUÉRISON DU PARALYTIQUE 
 
TEXTE D’OR - “Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique: Mon fils, tes péchés 
te sont pardonnés”. Marc 2, 8. 
 
Quand Jésus vint à Capharnaüm, cela se sut très vite. Une grande foule 
s’assembla, avide de L’entendre parler. Tandis qu’Il prêchait, quatre personnes 
découvrirent le toit et descendirent, dans son lit, un homme affligé de paralysie, 
afin qu’il se trouve juste à l’endroit où Christ Jésus se tenait. C’était la seule 
façon possible de L’atteindre. Quand le Seigneur vit leur foi, Il dit au malade: 
“Mon fils, tes péchés te sont pardonnés. Près de là, des scribes, ou érudits 
professionnels, étaient assis, étudiant et discutant les lois de Moïse. Ils étaient 
respectés par le peuple et appelés Maîtres, seigneurs, pères, etc. De toute façon, 
quand les scribes entendirent ce que disait Christ Jésus, ils pensèrent en eux-
mêmes “Pourquoi cet homme profère-t-il des blasphèmes?” Qui peut pardonner 
les péchés, sinon Dieu?” 
 
Mais Christ Jésus comprenait dans Son esprit ce que ces scribes pensaient et Il 
leur dit: “Pourquoi avez-vous de telles pensées dans vos coeurs? Est-il plus aisé 
de dire à ce malade “Tes péchés te sont pardonnés” ou “Lève-toi, prends ton lit 
et marche”? Mais, afin que vous sachiez que le Fils de Dieu a sur la terre le 
pouvoir de pardonner les péchés, (Il se tourna alors vers le paralytique et dit: “Je 
te le dis, lève-toi, prends ton lit et va dans ta maison”. Immédiatement, le 
paralytique se leva, allant devant tout le peuple, et tous étaient dans 
l’étonnement et glorifiaient Dieu en disant: “Nous n’avons jamais rien vu de 
pareil”. 
 



Les hommes de l’Église Chrétienne primitive croyaient que les maladies 
proviennent de péchés comme la calomnie, le meurtre, le faux témoignage, le 
vol, l’envie et la vanité. Vous vous demandez sûrement comment se fait-il que 
ceux qui n’ont jamais fait ces choses ont à présent des maladies. La réponse est 
qu’ils ont bien pu commettre l’un de ces péchés dans une vie antérieure et ne 
paient que maintenant cette dette de destinée. Nous avons tous commis 
beaucoup d’injustices dans nos vies passées, en telle quantité que nous n’avons 
pu payer nos dettes avant et, en même temps, progresser dans chaque vie, entre 
alors et maintenant. Ce sont les Seigneurs de la Destinée qui nous aident, juste 
avant que nous retournions sur cette Terre pour acquérir plus d’expérience à 
l’Ecole de la Vie, à choisir les dettes particulières que nous paierons dans 
chaque vie sur terre. Tel est l’enseignement de la Loi de Cause à Effet ou Loi de 
Conséquence. 
 
Christ Jésus, cependant, nous a parlé de l’état de Grâce. Quand nous sommes en 
état de Grâce, c’est que nos péchés sont pardonnés et que nous n’avons plus de 
dettes à cause d’eux, comme nous en aurions sous la Loi de Cause à Effet.. Pour 
atteindre l’état de Grâce, nous devons regretter profondément ce que nous avons 
fait de mal et avoir pris la résolution de ne plus jamais refaire la même faute. Si 
nous avons blessé quelqu’un, nous devons faire tout ce que nous pouvons pour 
réparer. Si nous faisons toutes ces choses et, surtout, si nous regrettons vraiment, 
profondément dans notre coeur, alors nos péchés seront effacés. C’est le 
message du Christ. En faisant ainsi, nous éveillerons cette étincelle Divine à 
l’intérieur de chacun de nous, par une vie d’amour, de service et d’actes 
altruistes. De cette façon, nous apprendrons à nous faire une vie nouvelle et un 
nouvel environnement, en accord avec les promesses de Christ Jésus. Ceci est le 
grand défi que nous pouvons rencontrer, si nous essayons sans cesse, jour après 
jour, de faire effort pour devenir meilleurs au service de toute l’humanité. 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DES POISSONS 

REVISION  



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU BÉLIER 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU BÉLIER 

MOT-CLÉ : INITIATIVE 
 
Maintenant que Pâques approche, parlons de ce qui arrive à ce merveilleux 
moment de l’année. Vous savez que le Christ, Qui est dans la Terre depuis des 
mois, la quitte à nouveau à Pâques et commence Son retour vers Dieu. Il a 
réellement “déversé” Sa vie pour nous et pour toute chose vivante sur la Terre, 
de sorte que nous, et les animaux, et les plantes puissions grandir avec force et 
avoir l’énergie nécessaire pour faire ce que nous devons et apprendre nos leçons. 
 
La Bible nous dit comment, autrefois, Christ Jésus fut crucifié - c’est à dire qu’il 
fut tué par des gens qui ne comprenaient pas Ses enseignements. La plupart ont 
cru qu’Il était mort, mais ce qui est réellement arrivé, c’est que le Christ est 
entré dans notre Terre pour la première fois, pour l’emplir de Sa vie, de Sa 
lumière et de Son Amour pour nous tous - tout comme Il l’a fait chaque année 
depuis lors. Puis, le jour de Pâques, Il a quitté la Terre pour commencer son 
voyage de retour vers Dieu, et quelques-uns de Ses amis L’ont vu. Ils surent 
alors qu’en vérité Il n’était pas mort du tout. D’une certaine façon, on peut dire 
que le Christ “meurt” chaque année pour nous, parce qu’en réalité Il donne Sa 
vie pour nous quand Il est à l’intérieur de la Terre. Après quoi, Il nous quitte 
pour quelques mois, pour rentrer chez Lui, vers Dieu, où Il peut restaurer Sa vie 
et Ses forces, afin de pouvoir revenir nous les donner à nouveau l’année 
suivante. 
 
Quelles choses arrivent autour de vous et en vous à cette époque de l’année? 
(Discussion. Faites dire aux enfants l’activité de la Nature, la croissance des 
choses, la naissance et la croissance des jeunes animaux, le renouveau d’énergie 
qu’ils sentent en eux). C’est bien. De nouvelles plantes poussent à partir de 
graines et de bulbes, et de vieilles plantes ont des feuilles nouvelles; les bébé-
animaux sont nés et grandissent, et chacun de nous est plein d’une énergie 
nouvelle qu’il peut employer à faire une foule de choses. Nous avons de 
l’énergie pour travailler, de l’énergie pour penser, de l’énergie pour jouer. 
 
Maintenant, il y a une raison pour laquelle le Christ nous a donné cette énergie; 
c’est pour que nous l’utilisions à grandir et à apprendre également. Beaucoup le 
font, mais il y en a qui utilisent leur énergie pour des choses mauvaises. C’est 
comme si, à chaque printemps, nous entendions parler de garçons et de fille, ici 
et là, qui ont fait des actes de destruction ou qui n’ont pas vraiment blessé 



quelqu’un mais ont seulement agi bêtement. Ils font ces choses par ce qu’ils sont 
pleins de cette énergie que chacun a au printemps et qu’ils ne savent pas qu’en 
faire. Aussi, au lieu de penser à ce qu’il serait bien d’en faire, ils vont justement 
faire ce qui n’est pas bien du tout. Ils ne peuvent pas beaucoup apprendre de 
cette façon, ni aider les autres non plus, et vous pouvez être assurés que le Christ 
voit qu’ils gaspillent le merveilleux présent qu’Il leur a fait et que cela L’attriste 
beaucoup. 
 
Et si vous me disiez des choses que nous pourrions faire avec notre énergie, ce 
printemps, et qui nous aideraient et qui aideraient aussi les autres? (Discussion. 
Obtenez des enfants qu’ils disent des choses comme regain d’application au 
travail scolaire, aide apportée, enthousiasme et initiative dans les corvées 
ménagères, adhésion à des groupes comme les Scouts et bon travail au sein de 
ces groupes, etc., passer plus de temps à lire ou dans une activité constructive et 
moins devant la télévision, aller à la campagne pour observer la Nature et y 
apprendre quelque chose, se souvenir de remercier Dieu pour Ses nombreuses 
bénédictions). 
 
Si vous y réfléchissez un moment, vous réaliserez que c’est plus amusant et que 
vous vous sentez bien meilleur quand vous faites des choses qui aident, qui sont 
utiles et constructives, que lorsque vous faites des choses bêtes, futiles ou 
destructrices. C’est une très bonne idée, à la fin de chaque jour, de repenser aux 
choses qu’on a faites et de déterminer si elles étaient vraiment de bonnes choses 
à faire et pourquoi. Si vous le faites, vous découvrirez vite que lorsque vous 
avez fait des choses qui aidaient et qui en valaient la peine, vous vous sentiez 
heureux et satisfaits de votre travail pour ce jour. D’autre part, quand vous ne 
ferez pas les choses qui en valent la peine, vous vous sentirez sûrement 
malheureux et mécontent. 
 
La vie, vous savez, est réellement une grande aventure et nous devons rester en 
alerte tout le temps, afin d’apprendre le maximum - et aussi avoir le plus de 
plaisir - de notre aventure. Chaque jour, nous avons à prendre des décisions 
entre les bonnes et les mauvaises choses à faire. Si nous nous décidons pour les 
mauvaises, notre aventure de ce jour aboutira à un sentier tortueux, plein de 
chagrins, de souffrance et de mauvais sentiments. Si nous décidons de faire les 
bonnes choses, alors notre aventure, pour ce jour, prendra une belle route droite 
où nous nous sentirons joyeux et bon, et où nous pourrons faire des choses 
merveilleuses très importantes - des choses qui nous feront plaisir, ainsi qu’à nos 
amis et à nos parents et, le plus important de tout, à Dieu. 
 
 
 



DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU BÉLIER 

LEÇON DE BIBLE - JEAN 4, 46-54 

LA GUÉRISON DU FILS D’UN FONCTIONNAIRE ROYAL 
 
TEXTE D’OR - “Va, ton fils est guéri”. Jean 4, 50. 
 
Quelqu’un peut-il nous dire ce que signifie le mot “initiative”? Oui, commencer 
quelque chose de nouveau, faire le premier pas. Cela peut être dire une parole 
aimable ou faire un sourire; peut-être porter un paquet pour quelqu’un. Cela 
demande quelquefois du courage, n’est-ce pas? Peut-être, préférerions-nous 
attendre que quelqu’un d’autre commence, plutôt qu’être différent de nos amis 
et camarades qui pourraient rire de nous ou dire quelque chose de désagréable. 
 
Avez-vous jamais songé que nos pères et nos mères utilisent leur initiative 
presque chaque jour pour nous rendre la vie plus heureuse, plus saine et plus 
plaisante? Voici ce qu’un père fit pour son fils. Il avait entendu dire que Christ 
Jésus était en Galilée; aussi, il s’y rendit pour Lui demander de guérir son fils 
qui était malade. Christ Jésus lui fit une étrange réponse en disant: “Si vous ne 
voyez des signes et des miracles, vous ne croirez pas”. Le père demanda encore: 
“Seigneur, descend avant que mon fils ne meure”. Il lui  avait fallu beaucoup de 
courage pour venir faire cette requête à Christ Jésus, car beaucoup ne croyaient 
pas qu’Il puisse guérir quelqu’un. En fait, c’était la première fois qu’Il l’avait 
fait. Christ Jésus dit: “Va, ton fils vit”. 
 
Le père crut Christ Jésus sur parole et repartit chez lui. En route, il rencontre ses 
serviteurs venant à sa rencontre. Ils lui dirent: “Ton fils vit”. Le père demanda: 
“A quelle heure a-t-il commencé à se sentir mieux ?” Ils répliquèrent: “Hier, à la 
septième heure, la fièvre l’a quitté”. Le père se souvint que c’était l’heure même 
où Christ Jésus lui avait dit: “Ton fils vit”. Comme résultat de la guérison de son 
fils, non seulement le père crut en Christ Jésus et en Son message mais aussi 
tous ceux de sa maison, car ils avaient vu par eux-mêmes comment l’enfant 
avait été guéri. 
 
Sommes-nous prêts à prendre le parti de Christ Jésus et à écouter la calme petite 
voix profonde en nous tandis que nous vaquons à nos obligations à l’école, à la 
maison, au jeu, ou à quoi que ce soit que nous soyons appelé à faire? Il faut du 
courage pour être prêt à écouter, en tout temps, le réel VOUS qui vous incite à 
faire un acte vaillant et courageux. Ce n’est pas seulement par des actes mais 
aussi par des pensées que nous pouvons chasser tout ce qui n’est pas bon ni 
véridique. Nous savons que tout commence par une pensée, ce qui rend très 
important le fait que nous conservions les bonnes pensées à tout moment, en 



chassant tout ce qui ferait du mal aux autres, aussi bien qu’à nous-même. Si 
nous nous permettons de garder de mauvaises pensées, nous les matérialiserons 
très vite en actes néfastes, non seulement pour nous-même, mais aussi pour ceux 
qui nous entourent. 
 
Nous pouvons commencer quelque chose de nouveau cette semaine, en essayant 
très fort d’être sans cesse sur nos gardes et en permettant aux Mots-Clès 
Magiques “Amour”, “Paix” et “Joie” de contenir davantage de bonnes pensées, 
afin d’éloigner les mauvaises. Cela rendra nos jours plus heureux, ainsi qu’à 
ceux qui nous entourent. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU BÉLIER 

MOT-CLÉ: COURAGE. 
 
Rappelons-nous que notre Ange Stellaire de ce mois est Mars et que son 
message est “Fais-le”. La semaine dernière, nous avons parlé de la façon dont le 
Christ nous a donné, comme Il le fait chaque année, une Vie et une énergie 
nouvelles afin que nous puissions faire beaucoup de choses. Cette semaine, nous 
allons voir comment le courage, parfois, nous aide à faire les choses 
correctement. 
 
Il y a plusieurs sortes de courage. Il y a la sorte de courage qui nous fait courir 
dans un immeuble en flammes pour secourir quelqu’un, Il y a la sorte de 
courage dont nous avons besoin quand nous tombons et que nous nous faisons 
mal, et qu’au lieu de rester à terre en criant dans l’attente qu’on vienne nous 
aider, nous nous relevons et partons, même si notre bras ou notre jambe fait très 
mal. Cette sorte de courage s’appelle le courage physique. 
 
Ensuite, il y a une autre sorte de courage que nous connaissons comme étant le 
courage moral. Supposons que certains de vos amis aient envie de prendre, sur 
le bureau de l’instituteur, quelque chose qui ne leur appartient pas. Ils vous 
demandent de les aider, mais vous savez que ce n’est pas bien et vous refusez. 
Alors ils commencent à se moquer de vous et à vous dire des choses comme 
“poule mouillée”, “poltron”, et disent même que si vous ne les aidez pas, ils ne 
joueront plus avec vous. Mais enfin, vous saviez que c’était mal et vous avez 
refusé d’aller avec eux. Loin d’être poltron, vous étiez réellement très courageux 
de bien agir quand vos amis étaient déterminés à mal faire; et quand ils se sont 
moqués de vous, vous savez qu’il se passerait longtemps avant qu’ils ne jouent 
de nouveau avec vous. Cela demandait du courage moral de faire ce que vous 
avez fait, et c’est un beau trait de caractère à acquérir. 



 
Tout le monde n’a pas ces deux sortes de courage et certains semblent n’avoir ni 
l’un ni l’autre. Un homme peut être un amateur d’aventures très courageux, 
traversant des jungles au risque d’y rencontrer des lions rugissants ou des 
éléphants en colère, mais quand ses compagnons le pressent de faire des choses 
coupables alors que sa conscience lui dit ce qui est bien, il se peut qu’il n’ait pas 
le courage de dire non. D’autres peuvent avoir peur de choses physiques, comme 
la peur de l’eau ou la peur d’escalader les montagnes - mais ont beaucoup de 
courage pour refuser de se joindre à d’autres qui agissent mal. 
 
Bien. Tous, vous avez probablement eu des expériences de courage. Peut-être 
avez-vous vu quelqu’un faire une chose courageuse, ou peut-être avez-vous eu 
du courage vous-même? Qui peut nous citer un exemple? 
 
(Discussion dans laquelle les enfants citeront des exemples des deux sortes de 
courage, diront de quelle sorte il était et comment chaque acte de bravoure fut 
utile. S’il y en a le temps, ou si la discussion traîne, on pourra aussi demander 
aux enfants de citer des cas qu’ils connaîtraient, dans lesquels il n’y avait pas 
vraiment du courage bien que, rétrospectivement, il semblerait qu’il y en avait). 
 
Il est quelquefois plus difficile d’apprendre le courage moral que le courage 
physique. Souvenons-nous que nous avons besoin d’avoir les deux sortes, afin 
d’apprendre toutes les leçons de notre école de la vie et que, plus nous pourrons 
développer ces deux sortes de courage, plus nous progresserons et apprendrons. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU BÉLIER 

LEÇON DE BIBLE - LUC 8, 22-25 

LA TEMPÊTE APAISÉE 
 
TEXTE D’OR - “Quel est donc celui-ci? Il commande même aux vents et à 
l’eau et ils Lui obéissent”. Luc 8, 25. 
 
Vous êtes-vous déjà trouvés dans une violente tempête où la pluie tombe à 
torrents, ou dehors sur un lac ou une rivière quand les vagues sont si hautes qu’il 
semble que non seulement elles vont emplir le bateau, mais encore le retourner? 
Chacun avait peur, vous vous en souvenez, et se demandait si le bateau allait 
atteindre la rive; et quand il y parvint, tous avaient poussé un profond soupir de 
soulagement. 
 



Un jour, Christ Jésus monta dans une barque avec Ses disciples et dit: “Allons 
sur l’autre rive du lac”. Ils firent voile et Christ Jésus s’endormit. Ils ne s’étaient 
pas beaucoup éloignés quand, soudain, une tempête se leva, agitant les vagues 
qui bientôt emplirent la barque, la rendant dangereuse pour tous. Les disciples 
éveillèrent Christ Jésus en criant: “Maître, Maître, nous sombrons!”. Il se leva, 
réprimanda le vent et l’eau furieuse et, soudain, tout redevint calme et tranquille. 
Il se tourna vers les disciples et demanda: “Où est votre foi?”. Ils ne répondirent 
pas mais ils étaient effrayés et étonnés, et se disaient les uns aux autres “Quel 
espèce d’homme est celui-là? Même le vent et l’eau lui obéissent”. 
 
Dans l’une de nos précédentes leçons, nous avons remarqué que l’enseignement 
de Christ Jésus était donné sur l’eau, ou près de l’eau, en expliquant qu’il y avait 
à cela une raison particulière. Parlons-en davantage maintenant. Avez-vous 
jamais remarqué que, lorsque nous nous emportons, tout semble se précipiter sur 
nous comme une vague? L’impression de chaleur est si grande que nous sentons 
qu’il faut nous en débarrasser rapidement, car c’est plus que nous ne pouvons 
supporter. Dans notre impatience à évacuer cette sensation, il se peut que nous 
agissions de façon brutale et que nous disions des paroles désagréables que nous 
regretterons par la suite et voudrions donner n’importe quoi pour les rattrapper. 
Nos actes et nos paroles ont une telle force que nous ne pouvons dire où 
s’arrêtera leur influence, mais elles apportent des résultats, en bien ou en mal. 
 
Considérons la peur que nous avons tous eue, un jour ou l’autre. Nous nous 
souvenons qu’elle nous a apporté une sensation froide et humide. Cette 
sensation agissait comme un mur ou une barrière, éloignant toute pensée qui 
nous aurait aidé à échapper à ce que nous craignions. C’est ce qui était arrivé 
aux disciples et ce que Christ Jésus voulait dire quand Il leur demanda “Où est 
votre foi?”. Ils manquaient de foi en Lui et dans Son enseignement. Quand nous 
aurons foi dans nos possibilités de nous sauver d’un danger ou d’une situation 
déplaisante, nous serons capable de le faire. Ceci est une manière de montrer du 
courage! Naturellement, nous ne savons pas toujours que faire au juste, mais 
nous pouvons prendre un moment pour demander l’aide de Dieu pour le savoir. 
 
Parfois, il nous arrive d’avoir un sentiment d’amour et de bonne volonté pour 
tous autour de nous. Cela ressemble aussi à une vague, mais porte en soi la 
chaleur du bonheur. Il émane de nous comme un rayon de gaieté, étendant loin 
et largement ses bienfaits et sa bénédiction aux autres. 
 
Ces différents sentiments peuvent être comparés aux vagues d’une rivière, d’un 
lac, d’un océan. C’est pourquoi on parle souvent de l’eau quand il s’agit de nos 
sentiments. 
 



Essayons très fort, cette semaine qui vient, de montrer du courage devant toute 
décision à prendre, en demandant l’aide de Dieu pour faire ce qui est bon et 
honnête. Par là, nous croîtrons en force, comme de courageux aides de Dieu. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU BÉLIER 

MOT-CLÉ: LE CERVEAU 
 
Savez-vous ce qu’est une centrale électrique? Toute ville en a une, et peut-être 
plusieurs. C’est le lieu où l’on contrôle la distribution du courant électrique qui 
circule tout autour de la ville. Si la distribution n’était pas contrôlée, il y aurait 
dans la ville des gens qui n’auraient jamais l’électricité pour leur éclairage, leur 
machine à laver et leur four, alors que, dans d’autres maisons, il y en aurait 
beaucoup trop quand quelqu’un tournerait le bouton et l’endroit pourrait même 
prendre feu. Les usines, où l’on utilise une machinerie lourde, ont besoin d’une 
plus grande fourniture d’électricité que les maisons où vivent nos familles. Et 
tout ceci est contrôlé par la centrale. Le directeur de la centrale a à décider de la 
quantité d’électricité à envoyer, quand l’arrêter et que faire quand il y a tempête 
et que les fils dans lesquels passe l’électricité tombent à terre. 
 
Nos cerveaux, aussi, sont des centrales et l’Étincelle de Vie, la partie de Dieu 
qui est en chacun de nous, est le directeur de la centrale qui est notre cerveau. 
C’est le véritable Soi qui prend nos décisions chaque jour, qui décide de nous 
lever ou de nous enrouler dans nos couvertures et dormir un peu plus, de mettre 
des chaussures vieilles ou neuves, d’étudier ou de jouer, et toutes les autres 
décisions. Alors, notre vrai Soi dit au cerveau quoi faire et le cerveau envoie de 
petites impulsions aux muscles - tout comme l’électricité est envoyée dans la 
centrale - ce qui nous fait sauter du lit ou nous retourner, chercher nos vieux 
souliers ou les neufs, prendre notre livre ou notre gant de base-ball. 
 
A présent, imaginez ce qui arriverait à une centrale si un étranger qui ne s’y 
connaîtrait guère en électricité mais voudrait en faire à sa tête, enfermait le 
directeur et disait: “Je vais contrôler l’électricité à ma guise. Peu importe qui que 
ce soit”. Très vite, tout se dérèglerait dans la ville: les lumières des maisons ne 
fonctionneraient plus, ni les machines à laver, les ascenseurs cesseraient leur 
course et d’autres personnes auraient trop d’électricité, de sorte qu’il deviendrait 
dangereux pour elles d’appuyer sur le bouton. Ce serait le chaos, simplement 
parce qu’un homme qui n’aurait rien à faire dans la centrale aurait évincé le 
directeur. 
 



C’est  ce qui arrive à notre  cerveau quand notre corps du désir essaie d’évincer 
notre Vrai Soi comme directeur. Le corps du désir est cette partie de la personne 
qui désire faire des choses, ou avoir des choses, parce qu’elles paraissent 
amusantes ou confortables ou jolies ou quelque chose d’autre qui a l’air plaisant, 
peu importe qu’elles soient bonnes ou mauvaises. Notre Vrai Soi sait toujours 
s’il est bon ou non de faire, ou d’avoir, telle chose particulière, tout comme le 
directeur de la centrale sait s’il convient ou non d’envoyer beaucoup 
d’électricité à un certain endroit. Mais, alors que le corps du désir entre de force, 
tout comme l’étranger l’a fait dans la centrale, et si notre Vrai Soi laisse le corps 
du désir l’évincer comme le directeur s’est laissé évincer par l’étranger, alors le 
corps du désir dira au cerveau (ou à l’intellect) ce qu’il faut faire, et il y aura, 
probablement toutes sortes d’ennuis. 
 
Supposons que, le jour d’avant, vous deviez avoir une interrogation en classe; 
votre Vrai Soi sait que vous feriez mieux d’étudier un peu. Alors votre corps du 
désir dit “Oh, je n’ai pas envie d’étudier. Je préfère regarder la télévision ou 
jouer”. Ainsi, votre corps du désir évince votre Vrai Soi et, au lieu que votre 
Vrai Soi dise à votre cerveau d’envoyer des impulsions aux muscles pour 
prendre votre livre et vous mettre à étudier, votre corps du désir dit à votre 
cerveau d’envoyer des impulsions aux muscles pour allumer la télévision ou 
aller jouer dans la maison de votre ami.  Alors, le jour suivant, vous répondez 
mal à l’interrogation et le maître, ainsi que vos parents, sont déçus et vous ne 
vous sentez pas très bien non plus. Tout cela, parce que votre Vrai Soi s’est 
laissé évincer par votre corps du désir! 
 
Peut-être quelqu’un peut-il nous parler de son expérience quand il a laissé son 
corps du désir évincer son Vrai Soi (Discussion). 
 
Ainsi, vous voyez combien il est important de nous assurer que notre Vrai Soi 
contrôle constamment notre corps du désir. Chaque fois que notre corps du désir 
veut quelque chose qui n’est pas bon, qu’il s’arrange pour évincer notre Vrai Soi 
et dire à notre cerveau ce qu’il faut faire, il va y avoir des désagréments. Plus 
notre Vrai Soi sera fort, plus il pourra dire “Non” à notre corps du désir quand il 
le faudra; plus fructueuse sera notre vie et plus nous pourrons apprendre nos 
leçons et aider dans la grande oeuvre de Dieu. 
 
 
 
 
 
 
 
 



DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU BÉLIER 

LEÇON DE BIBLE - LUC 7, 1-10 

LA GUÉRISON DU SERVITEUR DU CENTURION 
 
TEXTE D’OR - “Je vous le dis, non, je n’ai pas trouvé une aussi grande foi en 
Israël”. Luc 7, 9. 
 
“Je ne suis pas digne que tu entres dans ma maison”. C’est le message que le 
centurion envoyait à Christ Jésus par ses amis qui allaient à sa rencontre. 
 
L’officier était grandement affligé par la maladie de son serviteur et craignait 
qu’il n’y survive pas. Souvenez-vous, nous avons parlé de la peur, dimanche 
dernier, et comment elle  nous empêche de connaître la bonne conduite à tenir. 
Ici, nous voyons que l’officier faisait tout ce qu’il croyait pouvoir faire pour 
aider son serviteur. C’était courageux et hardi, mais l’homme était impatient que 
son serviteur soit guéri et il était prêt à essayer n’importe quel traitement pour y 
parvenir. Voyons ce qu’il arriva. 
 
D’abord le centurion demanda aux dirigeants de l’église “S’il vous plaît, allez 
trouver votre Maître et priez-le de venir guérir mon serviteur malade”. Ce que 
les plus âgés firent, en disant: “Maître, le centurion vaut la peine que tu fasses 
cela pour lui, car il aime son serviteur. Cet officier aime notre nation, il a même 
construit une église”. Christ Jésus alla avec eux. 
 
Comme ils se dirigeaient vers la maison de l’officier, celui-ci envoya ses amis à 
leur rencontre avec ce message “Dis seulement une parole et mon serviteur sera 
guéri. Car lorsque je dis à un homme “Va”, il va et à un autre “Viens”, il vient, 
ou à un serviteur “Fais cela”, il le fait. Christ Jésus fut surpris de ce que 
l’officier avait une si grande foi dans ce qu’Il pouvait faire. Il s’adressa à ceux 
qui étaient derrière Lui, avec les paroles de notre texte d’or. Vous les rappelez-
vous? 
 
Quand les amis arrivèrent à la demeure de l’officier, ils trouvèrent le serviteur 
guéri, ce qui les rendit très heureux. Avons-nous assez de foi et de courage pour 
croire que Dieu, par Son Fils Christ Jésus, nous conduira et nous guidera dans la 
façon de pratiquer son commandement “Aimez-vous les uns les autres, comme 
je vous ai aimés”. Voulez-vous être assez courageux pour Le suivre? 
 
Nous savons que Christ Jésus a donné sa vie pour toute l’humanité, nous 
montrant la voie à suivre. Alors que nous ne sommes pas appelés à donner notre 
vie pour quelqu’un, il nous a demandé d’aimer toute l’humanité - ce qui est une 



grande tâche. C’est à dire, pas seulement pour quelques minutes, une semaine ou 
un mois, mais tout le temps. Aussi, il se peut que nous n’aimions pas toujours ce 
que font les autres et ne pensions pas que c’est bien, mais nous devons toujours 
les aimer. Vous le voyez, ce n’est pas un commandement facile qui nous a été 
donné. De nous-mêmes, nous ne pouvons atteindre ce but élevé mais, avec 
l’aide de Dieu et sa guidance, nous le pourrons et nous le ferons. Ayons la bonne 
volonté de demander Son aide pour nous aimer et nous comprendre les uns les 
autres. Nous sommes tous les enfants de Dieu - ce qui nous fait frères et soeurs, 
n’est-ce pas? Nous en reparlerons dimanche prochain. 
(Changer la phrase ci-dessus si Pâques a été plus tôt cette année). 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU BÉLIER 

LEÇON DE BIBLE - JEAN 20, 1-20 

LA RÉSURRECTION 
 
TEXTE D’OR - “Il n’est pas ici car Il est ressuscité comme Il l’avait dit. Venez 
et voyez le lieu où le Seigneur était couché”. Matthieu 28, 6. 
 
Nous sommes à nouveau au temps de Pâques, quand toutes choses vivantes 
éclatent d’une nouvelle vie après les longs et sombres jours de l’hiver, quand 
tout semblait mort. Nous remarquons que les plantes sortent de nouvelles 
feuilles et que les fleurs commencent à se former. 
 
En même temps, il y a aussi une activité invisible. En fait, elle se poursuivait 
depuis notre célébration de la naissance de Jésus au moment de Noël, 
aboutissant à ce temps même de Pâques pour une croissance progressive, même 
si nous n’en pouvions voir aucun signe. La minuscule semence semble n’être 
qu’un petit bout de grain durci, mais il y a réellement une étincelle de vie à 
l’intérieur. La semence attend d’être mise dans le bon sol et qu’on lui donne de 
l’eau. Sinon, elle ne pousserait pas. Il est stupéfiant de réaliser que dans le plus 
minuscule caillou existe une étincelle de vie - dans chaque pierre, dans chaque 
rocher. L’humanité n’a pas encore appris tout ce qu’il y a à savoir sur cette 
étincelle de vie. Nous savons vraiment que nous montons tous à l’Échelle de la 
Vie et, tandis qu’il y a ceux qui sont au-dessous de nous, il y en a d’autres qui 
sont sur de plus hauts échelons. Ceci fait que nous sommes tous liés les uns aux 
autres, avec Dieu comme Père. Il nous a tellement aimés qu’Il a envoyé Son Fils 
unique, Christ Jésus, pour nous montrer de quelle façon nous devons vivre pour 
devenir de meilleures personnes avant que nous puissions atteindre l’échelon le 
plus élevé pour chacun de nous sur l’Echelle de la Vie. 
 



Nous trouvons de nombreux passages dans la Bible qui mentionnent que Christ 
Jésus se retirait seul pour prier, et cela s’est sûrement produit d’autres fois qui 
n’ont pas été rapportées. Si Lui, grand comme Il était, ressentait le besoin de 
prier Dieu, Son Père et notre Père, combien devrions-nous Le prier bien plus 
souvent pour qu’Il nous guide et nous aide à devenir meilleurs, jour après jour. 
De cette façon, notre montée à l’Échelle de la Vie se fera avec moins de fautes, 
lesquelles nous apportent des chagrins à tous. 
 
Nous savons qu’il se trouve des fois où nous nous précipitons à faire ou à dire 
des choses que nous ne devrions pas, juste parce que nous ne nous arrêtons pas, 
le temps d’une petite prière, pour demander à Dieu de l’aide pour faire ce qui est 
bien. Si vous faites vraiment cette prière, la calme petite voix, qui est le vrai 
VOUS, vous mettra dans la bonne voie. Il n’est peut-être pas toujours facile de 
suivre la voie droite mais, en fin de compte, il se trouve qu’elle est la meilleure 
pour chacun. 
 
A Christ Jésus, il avait été donné un travail très difficile par Son Père et Son 
Dieu, mais Il priait afin que la volonté de Dieu soit faite. Ceci Lui a donné la 
force de suivre le sentier qui conduisait à Sa crucifixion (en franchissant le pont 
qui mène de la souffrance à la vie supérieure), nous montrant de cette façon le 
retour vers Dieu. L’humanité s’est tellement éloignée des commandements de 
Dieu que l’étincelle de vie de cette Terre était devenue plus sombre, jour après 
jour. C’est pourquoi on la connaissait comme l’Étoile Triste, parmi toutes les 
planètes de tout l’Univers. Christ Jésus vint pour fortifier la Terre une fois 
encore - pour faire briller plus claire l’étincelle de vie de la Terre par le 
supplément de pouvoir qu’Il lui a donné. Il mourut sur la Croix, fut enseveli et 
ressuscita le troisième jour, apparaissant au matin de Pâques à Marie-Madeleine 
dans le jardin du tombeau où on L’avait mis après L’avoir descendu de la Croix. 
Plus tard, au soir du jour de Pâques, Il apparut soudainement au milieu de dix 
disciples assemblés dans une pièce, loin des gens, en disant “La Paix soit avec 
vous”. Il leur montra la marque des clous dans Ses mains et Son côté transpercé. 
Ils furent contents de L’avoir avec eux encore une fois. 
 
De cette façon, Christ Jésus nous a amenés plus près de Dieu, notre Père, afin 
que nous puissions recevoir une plus grande aide pour devenir les meilleurs 
enfants de Dieu possibles. Nous aurons cette aide si nous la demandons mais, ce 
qui est important, est que nous devons demander Son aide. C’est pourquoi nous 
continuons de mentionner l’importance de la prière chaque jour, et à n’importe 
quel moment, quand on sent le besoin d’une aide urgente. 
 
 
 
 



DEGRÉ III - CINQUIÈME DIMANCHE DU BÉLIER 

REVISION 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU TAUREAU 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU TAUREAU 

MOT-CLÉ : DÉTERMINATION 
 
Notre nouvel Ange Stellaire ce mois-ci est Vénus. Et le message de Vénus est 
“Enfants, aimez-vous les uns les autres”. 
 
Le mois dernier, nous avons dit combien étaient importants le courage moral et 
le courage physique, en apprenant nos leçons ici sur la Terre. Aujourd’hui, nous 
allons parler de quelque chose d’autre de très important qui va, main dans la 
main, avec le courage et qui est la détermination. La détermination veut dire, en 
vérité, qu’on se décide à faire quelque chose et puis qu’on s’y tient. Si nous ne 
sommes pas déterminés, nous n’allons pas apprendre. Parfois, il est très difficile 
de faire ce que nous avons à faire, ou de faire ce que nous savons être bien. 
Mais, si nous ne sommes pas déterminés, nous ne le faisons pas et alors nous 
avons des ennuis. 
 
Par exemple, le maître nous donne des problèmes d’arithmétique difficiles à 
faire à la maison. Nous y travaillons un moment, mais ils sont vraiment difficiles 
et nous n’avons plus envie de nous concentrer dessus. Il serait si facile alors de 
dire “Oh, je ne peux pas les faire” de les mettre de côté et d’allumer la télévision 
ou d’aller jouer dehors. Mais ce n’est pas être déterminé, et, le lendemain, quand 
le maître demandera notre cahier, nous dirons simplement que nous n’avons pas 
pu les faire et que ne comprenons pas cette arithmétique. Mais, essayons d’être 
déterminé et voyons ce qu’il arrive. D’abord, nous devons y penser un tout petit 
peu. Au lieu de mettre ces problèmes de côté, nous nous concentrons sur eux, un 
par un, et au lieu d’y travailler dix minutes, nous y consacrons une demi-heure. 
Si le problème n’est pas résolu du premier coup, nous essaierons encore et 
encore. Nous pourrons certainement faire des fautes et ne pas comprendre 
complètement l’énoncé, même après s’être fortement concentré dessus. Mais 
nous en saurons davantage au sujet de ces problèmes que si nous avions dit “Oh, 
je renonce”, et il nous sera beaucoup plus facile de les comprendre le lendemain, 
quand le maître les expliquera en classe. En outre, nous aurons l’agréable 
satisfaction intérieure, qui vient de notre détermination, d’avoir fait tout ce que 
nous avons pu. Il est certain que c’est beaucoup mieux que de renoncer. 
 
Peut-être que certains d’entre vous pourraient nous parler de leur expérience 
quand ils étaient déterminés à faire ce qu’ils avaient à faire, même si c’était 
difficile, et ce qu’ils ont ressenti quand ils ont eu fini. (Discussion. Essayez 



d’obtenir des enfants de parler non seulement de détermination “physique”, mais 
aussi “morale” comme de défendre un ami calomnié ou de refuser de participer 
à un mauvais coup en ignorant les sarcasmes des autres). 
 
Souvenons-nous donc d’être toujours déterminé en faisant la chose qu’il faut, 
même si elle est difficile ou peu agréable, ou si elle interfère avec une autre que 
nous aurions préférée. Si nous nous souvenons de cela, nous apprendrons 
beaucoup de leçons, nous aurons fait beaucoup de choses importantes et nous 
saurons toujours que nous avons fait de notre mieux, quel que soit le travail ou 
le problème. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU TAUREAU 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE I 

LA CRÉATION 
 
TEXTE D’OR - “Au commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, 
et le Verbe était Dieu. Jean 1, 1. 
 
Vous êtes-vous jamais demandé, à propos de notre Terre et de toutes les étoiles 
que nous voyons, les oiseaux, les animaux, les fleurs et les arbres, et même 
nous, comment tout cela est venu à l’existence? Bien des gens se sont posé cette 
question et beaucoup ont eu du mal à formuler une réponse mais c’est, en réalité, 
étonnamment simple. 
 
La Bible nous dit que “Au commencement était le Verbe”. Ce que cela signifie 
est simplement ceci: 
 
Il y a très, très longtemps, des milliards et des milliards d’années, tout était 
sombre. Il n’y avait ni soleil, ni étoiles, ni arbres, ni fleurs, ni oiseaux, ni 
animaux, et personne. Mais il y avait quelque chose dans toute cette obscurité - 
elle n’était pas rien, comme le pensent certains. Dans toute l’obscurité, il y avait 
quelque chose appelée la Substance Cosmique Primordiale. 
 
Vous ne pouvez voir cette Substance Cosmique Primordiale, mais elle est 
constituée de millions de minuscules atomes, qui attendent seulement d’être mis 
en formes et en choses, en personnes et en planètes, et en toutes les autres 
choses que nous voyons autour de nous, aussi bien que les choses des mondes 
célestes que nous ne voyons pas. D’une certaine façon, c’est comme l’argile que 
vous modelez. Quand vous la prenez, c’est un gros paton qui, en général, ne 



ressemble à rien. Alors, vous avez à le former, le modeler et en faire ce que vous 
voudrez. 
 
Mais quand vous travaillez avec la Substance Cosmique Primordiale, vous ne la 
modelez pas avec vos mains, ni ne la martelez avec des outils pour lui donner 
une forme. Vous avez à faire quelque chose d’entièrement différent - quelque 
chose que Dieu fit quand, il y a tous ces milliards d’années, Il décida qu’Il 
voulait créer notre système solaire. Il dit une parole, juste comme la Bible nous 
le dit: “Au commencement était le Verbe”. 
 
Mais ce Verbe n’était pas ce que nous pensons comme étant un mot, comme 
viens ou va, ou chat ou chien. Cette parole était réellement un son musical, un 
très beau son musical, comme rien de ce que vous avez jamais entendu sur la 
Terre. C’était plus qu’un accord musical, comprenant beaucoup de notes 
différentes. Réellement, c’était comme si Dieu chantait. 
 
Qu’arriva-t-il quand Dieu chanta cette note musicale, ou accord, qui fut appelé 
le Verbe? Eh bien, des millions de ces petits atomes de Substance Cosmique 
Primordiale commencèrent à se mouvoir et à se modeler en toutes sortes de 
formes et de choses différentes. 
 
Mais il y a d’autres choses à propos de ce Verbe que vous devez comprendre. En 
premier lieu, Dieu n’a pas seulement chanté Son Verbe une fois et puis s’est tu. 
Pas du tout. Depuis les milliards d’années qui se sont écoulées après qu’Il ait 
chanté le Verbe pour la première fois, Il n’a jamais cessé. Il chante en ce 
moment, et pas seulement le même accord. La musique change et, quand elle le 
fait, quelque chose de nouveau et de différent est fait chaque fois. 
 
Cela nous amène à la nouvelle chose, très importante, que nous devons 
comprendre. Il a fallu un très, très long temps pour que les choses que nous 
connaissons et voyons autour de nous viennent à l’existence. Quand Dieu a 
chanté la première fois Son Verbe et que les premières choses sont apparues, 
elles ne ressemblaient en rien à ce que nous voyons autour de nous à présent. Il a 
fallu beaucoup de millions d’années pour faire notre Terre et beaucoup plus de 
changements dans la musique de Dieu avant que notre monde, comme nous le 
connaissons aujourd’hui, vienne à l’existence. La dernière chose à vous rappeler 
à propos de ce Verbe est quelque chose d’autre que la Bible nous dit: la Bible dit 
que rien n’a été fait sans le Verbe. Ceci veut dire que toute simple chose de 
notre système solaire a été créée par le Verbe de Dieu - ou si vous préférez y 
penser comme une musique, ce qui est réellement, par le chant de Dieu. Rien n’a 
été fait sans ce merveilleux chant, qui se poursuit toujours. 
 
 



DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU TAUREAU 

MOT-CLÉ: CONFIANCE 
 
Souvenez-vous que notre Ange Stellaire, ce mois-ci, est Vénus et le message est 
“Enfants, aimez-vous les uns les autres”. 
 
Qui nous aime plus que quiconque? (Dieu). Naturellement, c’est Dieu. On 
entend très souvent dire que Dieu nous aime, mais il est important qu’à chaque 
fois nous arrêtions notre pensée sur ce que cela signifie. Dieu nous aime 
tellement que jamais, même une seule seconde, Il ne cesse de nous aimer. Il est 
toujours là, prenant toujours soin de nous et veillant sur nous. Beaucoup d’entre 
nous savent ce qu’il en est d’avoir une dispute avec un bon ami et de l’entendre 
dire - ou de dire vous-même - “Je ne t’aime plus”. Bien. Nous savons que, 
lorsqu’une personne dit cette sorte de chose après une dispute, ce n’est 
probablement pas ce qu’elle voulait dire et qu’ensuite, après y avoir réfléchi, elle 
est désolée de l’avoir dit. 
 
Mais Dieu ne penserait, ni ne dirait, jamais une chose pareille, même si nous 
avons pu très mal nous conduire, ou si nous avons pu profondément l’attrister en 
faisant délibérément ce que nous savions devoir ne pas faire. Dieu nous aime 
toujours, quoi que nous puissions faire, et nous pouvons toujours compter sur 
Lui pour être là chaque fois que nous avons besoin de Lui. Parfois, quand nous 
avons fait quelque chose de mal, ou quand les choses ne tournent pas bien pour 
nous et que nous nous sentons particulièrement triste et désolé, nous prions Dieu 
pour Lui demander de nous aider à en sortir, quel que soit l’ennui. Alors, après 
un moment, nous ressentons intérieurement un sentiment merveilleusement 
chaleureux et, soudain, nous savons que tout va à nouveau pour le mieux. Ce 
sentiment provient de l’amour de Dieu; nous ressentons Son amour et nous 
savons que tout est bien. Il est toujours là, pour n’importe quoi et c’est ce qu’on 
appelle la “confiance”. Nous pouvons toujours compter sur l’amour de Dieu 
pour nous réconforter, nous aider et faire que nous nous sentions bons. Dieu 
n’est jamais trop occupé, ou trop fatigué, ou trop intéressé ailleurs pour nous 
aimer, nous aider et nous protéger. Nous pouvons compter sur Lui. 
 
C’est pour nous un grand réconfort de savoir que Dieu soit aussi fiable et, nous 
aussi, nous devons apprendre à être fiable, et d’abord dans les petites choses afin 
que, plus tard, nous puissions être fidèles dans les grandes. Maman est heureuse 
quand elle peut compter sur nous pour essuyer la vaisselle, au lieu d’avoir à le 
demander chaque soir. “Dois-je rappeler à Marie de m’aider avant d’aller jouer, 
ou s’en souvient-elle ?” Si nous promettons à un ami de l’aider dans ses projets, 
il lui sera agréable de savoir que nous sommes la sorte de personnes sur qui l’on 
peut compter pour tenir ses promesses, au lieu de les oublier si nous avons 



d’autres choses plus intéressantes à faire. Imaginez seulement ce qu’il en serait 
si nous ne pouvions pas compter sur l’épicier pour avoir ses étagères bien 
garnies, ou sur le pompiste quand nous avons besoin d’essence. 
 
Plus les gens réalisent qu’ils peuvent avoir confiance en nous, plus ils comptent 
sur nous, et plus nous serons à même de les aider. Plus nous aiderons, plus nous 
apprendrons et plus, en retour, nous pourrons aider Dieu dans Sa grande Oeuvre. 
Souvenons-nous toujours combien Dieu est fiable et essayons d’apprendre à être 
aussi fiable que nous le pouvons nous-même. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU TAUREAU 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 3 

ADAM ET ÈVE 
 
TEXTE D’OR - “Dieu commanda à Adam: “Tu pourras manger de tous les 
arbres du jardin: mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien 
et du mal”. 
Genèse 2, 16-17. 
 
Quand on étudie la Bible, on doit se rappeler que de nombreuses histoires sont, 
en réalité, des moyens symboliques de dire quelque chose de beaucoup plus 
important. Nous devons apprendre à comprendre les vérités cachées derrière ces 
histoires de la Bible. 
 
Par exemple, vous connaissez tous, probablement, l’histoire d’Adam et Eve, un 
homme et une femme qui vivaient dans un beau jardin, y étaient très heureux et 
ne savaient pas ce qu’était la souffrance. Dieu leur avait donné un seul 
commandement: ne pas manger du fruit d’un arbre particulier, appelé l’arbre de 
la connaissance du bien et du mal. Un jour pourtant, un serpent poussa Eve à 
manger de son fruit, puis elle incita Adam à en manger aussi. Quand ils l’eurent 
fait, ils éprouvèrent de la honte et tentèrent de se cacher de Dieu. Mais Dieu les 
trouva. Il leur dit que, puisqu’ils avaient désobéi, ils ne pourraient plus rester 
dans le beau jardin. Ils auraient à aller dans un monde aride et à souffrir la peine 
et le malheur. 
 
En réalité, cette histoire ne signifie pas que Dieu avait puni deux personnes pour 
avoir mangé un fruit qu’ils ne devaient pas. Ce que cela signifie est ceci: 
 
Adam est un nom donné à tous les hommes, et Ève un nom donné à toutes les 
femmes, quand ils vivaient sur la Terre, il y a très, très longtemps. En réalité, 



c’est nous, nous-mêmes, dans de précédentes vies. Le beau jardin où nous 
vivions était une partie du monde appelé la Lémurie. En ce temps-là, nous 
pouvions voir les Anges et les autres Êtres qui nous guidaient - ce que la plupart 
d’entre nous ne peuvent plus faire maintenant. Mais, parce que nous ne pouvions 
voir nos corps, nous ne pensions pas être séparés les uns des autres. Nous 
vivions tous ensemble, en paix, et il n’y avait ni égoïsme, ni jalousie, ni vilains 
sentiments parmi nous. 
 
Les grands Êtres qui nous guidaient savaient que si nous apprenions que chacun 
de nous était séparé des autres, nous voudrions des choses pour nous seuls, et 
que bientôt l’égoïsme, la jalousie et les autres vilains sentiments naîtraient en 
nous. C’est pourquoi l’histoire dit que Dieu ne voulait pas qu’Adam et Eve 
mangent du “fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal”. 
 
Vous savez que, dans notre vague de vie, il y en a eu qui n’ont pu apprendre 
leurs leçons sur la Terre aussi vite que les autres et sont restés en arrière dans 
leur évolution. Bien que cela paraisse difficile à croire, ceci a été également vrai 
dans la vague de vie des Anges. Il y eut des membres de cette vague de vie qui 
ne suivaient pas et restaient en arrière dans leur évolution. Ils en vinrent à être 
appelés les Esprits Lucifer. 
 
Le temps arriva où, finalement, les Esprits Lucifer montrèrent aux femmes 
qu’elles étaient, chacune, séparée des autres. Alors les femmes le montrèrent aux 
hommes. Dans l’histoire de la Bible, le serpent symbolise les Esprits Lucifer et 
n’est pas du tout un serpent. 
 
Maintenant qu’Adam et Ève - ou les hommes et les femmes - savaient qu’ils 
étaient séparés, ils commencèrent à utiliser cette connaissance dans des buts 
égoïstes, juste ce que les grands Êtres craignaient qu’ils fassent. Peu à Peu, 
chacun désira plus de choses et de pouvoir, ainsi que du prestige pour lui-même 
et se soucia de moins en moins de ce qui pourrait aider les autres hommes et 
femmes autour de lui. Nous savons que, lorsque nous sommes égoïstes, nous 
nous faisons du mal, à nous-mêmes et aux autres, et ceci est exactement ce qui 
arriva à ces hommes et à ces femmes. Pour la première fois, ils commencèrent à 
connaître ce qu’étaient le chagrin et la souffrance, et le beau jardin - ou cette 
partie du monde dans laquelle ils vivaient - ne sembla plus aussi beau. C’est ce 
qui est signifié quand l’histoire raconte que Dieu dit à Adam et Eve qu’ils 
apprendraient la souffrance et le chagrin. Vous voyez, cependant, que ce n’était 
pas Dieu, en réalité, mais les hommes et les femmes qui, en devenant égoïstes, 
attirèrent la souffrance et le chagrin sur eux-mêmes. 
 
La connaissance ne doit pas être utilisée à des fins égoïstes mais pour le bien des 
autres. Aussi longtemps que nous serons égoïstes, nous continuerons à attirer 



chagrin et tristesse sur nous-même et sur les autres. Quand nous utiliserons notre 
intellect pour le bien de ceux qui nous entourent, et pour toute l’humanité, nous 
apporterons aide, joie, paix et amour partout où nous irons. Adam et Eve - ces 
premiers hommes et femmes - utilisaient leur connaissance à des fins égoïstes et, 
pour de longues années depuis, l’égoïsme a été la cause de l’affliction humaine. 
 
Peu à peu cependant, les hommes ont appris à devenir moins égoïstes et à penser 
à utiliser leur connaissance pour les autres plutôt que pour eux. Plus nous ferons 
ainsi, plus nous pourrons éloigner la souffrance et le chagrin et les remplacer par 
la joie et le bonheur. 
 
En quoi pouvons-nous utiliser notre connaissance pour aider les autres? Que 
pouvons-nous faire pour être moins égoïstes? 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU TAUREAU 

MOT-CLÉ: PAROLES BIENVEILLANTES - LE LARYNX 
 
 
Les Anges Stellaires du Taureau qui nous disent: “Enfants, aimez-vous les uns 
les autres” nous aident à construire une importante partie de notre corps, la 
gorge. A l’intérieur de notre gorge, il y a un organe appelé le larynx. Un autre 
terme pour désigner le larynx est la “boîte vocale” parce que c’est de là que 
provient notre merveilleuse voix. 
 
La plupart des gens n’ont pas idée de l’importance du larynx. Oh oui, ils savent 
que sans larynx nous n’aurions pas de voix. Mais ils ne savent pas ce qui 
arrivera au larynx quand nous aurons appris beaucoup, beaucoup de leçons et 
serons devenus aussi bons et purs que les Anges, et même les Archanges. Vous 
connaissez le Verbe merveilleux que Dieu a prononcé au commencement et qui 
résonne toujours. Ce Verbe a créé toute chose qui est, toutes les choses que nous 
voyons dans le grand monde de Dieu. Un jour, après des millions d’années, nous 
aurons tellement développé notre larynx que nous pourrons prononcer aussi le 
Verbe créateur, et créer de la vie nous-mêmes, tout comme Dieu le fait. 
 
Ceci est très difficile à croire ou à imaginer, n’est-ce pas? Mais c’est vrai, et il 
est important pour nous de nous le rappeler parce que nous devons même 
maintenant, commencer à entraîner notre larynx. La parole créatrice de Dieu est 
une parole vraie, bonne et pure, et nous aussi devons apprendre à ne dire que des 
paroles vraies, bonnes et pures. Si nous y faisons très attention, alors, quand 
nous dirons les choses, les gens nous croiront et sauront que ce que nous disons 



est important et vaut la peine. Ils diront “Si Jean a dit cela, je sais que c’est vrai, 
car il dit toujours la vérité”. Ou bien, ils diront “Jean ne parle jamais pour ne 
rien dire ou dire des bêtises. Je l’écouterai car ce qu’il dit est important”. 
 
Lorsque nous allons parler d’autres personnes, nous devrons nous rappeler de 
dire de bonnes choses sur elles, et non cancaner. Qui sait ce que c’est que 
cancaner? (Discussion). 
 
Supposons que quelqu’un se mette à cancaner sur une personne que nous 
connaissons. Nous devrons tout de suite dire quelque chose de gentil sur elle, et 
il y a des choses gentilles à dire sur tout le monde. Il suffit de les chercher. Peut-
être pourrions-nous dire “Elle est très généreuse et laisse toujours les autres 
s’amuser avec ses jouets”. Ou bien “Elle est très bonne en arithmétique et a de 
bonnes notes à ses interrogations”. Ou encore “Elle a un si joli sourire”. Aussitôt 
que nous disons quelque chose de bien comme cela, ceux qui écoutent se 
mettent à penser de bonnes choses de la personne à la place du cancan et, si vous 
continuez à dire de bonnes choses, même la personne qui le répand s’arrêtera. 
 
Nous devons toujours nous souvenir d’utiliser notre larynx - notre voix - 
seulement pour faire du bien. Si nous disons des choses encourageantes pour 
essayer de rendre heureuses les personnes tristes, ou que les malades se sentent 
mieux, cela leur fera du bien. Même si nous nous sentons triste ou préoccupé par 
quelque chose, il vaut mieux le garder pour nous car en parler risquerait 
d’attrister les autres ou de les inquiéter. Au lieu de dire “J’ai peur de cet examen 
ce matin, je sais que j’échouerai” (ce qui peut rendre les autres encore plus 
anxieux pour eux-mêmes), nous devons dire “Je vais étudier aussi sérieusement 
que je le peux et puis faire de mon mieux, et tout ira bien”. Et alors, 
naturellement, si vous étudiez sérieusement et faites de votre mieux, tout ira 
bien. 
 
Cette semaine, aussi souvent que nous le pourrons, essayons d’utiliser notre voix 
pour de bonnes choses, et de voir combien de personnes nous pouvons 
encourager et aider. Il y a toujours, autour de nous, quelqu’un qui a besoin 
d’encouragement, si nous voulons bien chercher. C’est une chance que de 
pratiquer l’observation, en remarquant si les gens ont l’air heureux ou tristes. 
S’ils ont l’air tristes, alors nous pouvons leur faire au moins un sourire 
d’encouragement ou un joyeux salut. Peut-être même, pourrions-nous leur 
donner un bouquet de fleurs, ou partager avec eux quelque chose que nous 
avons. Il y a toujours quelque chose que nous pouvons faire, si nous voulons 
réellement aider les gens. 
 
 
 



DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU TAUREAU 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 7 et 8 

LE DÉLUGE 
 
TEXTE D’OR - Et Dieu dit “J’ai placé mon arc dans la nuée et il servira de 
signe d’alliance entre moi et la terre. Les eaux ne deviendront plus un déluge 
pour détruire toute chair”. Genèse 9, 12-14-15. 
 
L’histoire de l’Arche de Noé est une autre façon symbolique de parler d’un 
événement très important. Selon l’histoire, Dieu commanda à un homme nommé 
Noé de construire une arche et d’y mettre les membres de sa famille, des 
animaux, des oiseaux et suffisamment de nourriture pour de nombreux jours. 
Quand l’arche fut construite et que tous y furent en sûreté à bord, il commença à 
pleuvoir abondamment et cela pendant quarante jours et quarante nuits. Toute la 
Terre fut sous les eaux et tout ce qui vivait à sa surface périt. Trois fois Noé 
envoya une colombe pour savoir s’il pouvait aborder. Deux fois, la colombe 
revint, mais elle ne revint plus la troisième fois. Et Noé sut alors qu’il pouvait 
sortir de l’arche en toute sécurité. Alors Noé et sa famille remercièrent Dieu de 
les avoir sauvés. 
 
Ce que signifie, en réalité, cette histoire est ceci: de nombreuses années avaient 
passé depuis que les hommes et les femmes dont nous avons parlé dimanche 
dernier avaient vécu sur le continent de la Lémurie. Ils vivaient à présent sur un 
autre continent appelé l’Atlantide. Une nouvelle ère approcha rapidement parce 
que les hommes avaient utilisé leur connaissance du bien et du mal pour devenir 
très mauvais, et les Guides divins virent qu’ils s’éloignaient de plus en plus des 
commandements de Dieu. Il y avait eu de nombreux déluges durant ces années, 
mais un dernier déluge était venu afin de purifier les hommes et la Terre du mal 
qu’ils y faisaient. 
 
Ce n’était cependant pas tous les hommes et toutes les femmes qui étaient 
mauvais. Il y en avait de plus avancés que les autres qui savaient combien 
étaient mauvaises les choses perverses qui se passaient. Ils essayaient de vivre 
de bonnes vies selon la volonté de Dieu et, de ce fait, ils développèrent des 
poumons que beaucoup n’avaient pas encore à l’époque. Cela signifiait qu’ils 
pouvaient respirer l’air clair et frais, tandis que les autres qui n’en avaient pas ne 
pouvaient vivre que dans le brouillard et l’atmosphère humide de l’Atlantide. 
 
Noé et sa famille sont ces hommes avancés qui essayaient de vivre de bonnes 
vies au milieu de la grande perversité qui les entourait. Quand vint le grand 
déluge qui purifia la Terre et ses habitants, ces êtres bons, parce qu’ils avaient 



des poumons, purent se sauver et gagner les hauts plateaux où il y avait de l’air 
frais à respirer. Les méchants, qui n’avaient pas de poumons, périrent tous, parce 
qu’ils ne pouvaient respirer l’air des hauts plateaux. 
 
Le peuple, que Noé et sa famille représentent, était dirigé par les Guides divins 
pour se sauver eux-mêmes ainsi que des animaux et des oiseaux et inaugurer une 
manière de vivre entièrement nouvelle. Parce qu’ils étaient bons et sages et 
essayaient d’obéir aux lois de Dieu, ils furent choisis pour être à l’origine d’une 
nouvelle race d’hommes - la Race Aryenne - à propos de laquelle nous en 
apprendrons un peu plus prochainement. 
 
La plus grande partie de l’Atlantide fut détruite par le Déluge et ceux qui furent 
épargnés remercièrent Dieu pour avoir été sauvés et la grande faveur qui leur 
avait été faite. Puis les Guides divins promirent à ces gens que jamais plus l’eau 
ne recouvrirait la Terre entière. Pour marquer cette promesse, on vit le premier 
arc-en-ciel apparaître sur la Terre après que la terrible tempête se fut apaisée. 
C’est pourquoi l’âge dans lequel nous vivons maintenant est appelé l’Âge de 
l’Arc-en-ciel. 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU TAUREAU 

REVISION 
 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DES GÉMEAUX 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DES GÉMEAUX 

MOT-CLÉ : RAISON 
 
L’Ange Stellaire de ce mois est Mercure, et son message est “Regarde! La vérité 
de Dieu est partout! ” 
 
Vous vous souvenez que nous avons appris que chacun de nous est réellement 
une divine étincelle de Dieu, et que notre corps est seulement la maison dans 
laquelle nous vivons? Aujourd’hui, je vais vous dire quelque chose qui pourra 
vous surprendre et qui est que chacun de nous a plus d’un corps. Nous avons un 
corps physique ou dense que nous pouvons voir. C’est le corps qui nous permet 
de nous mouvoir et de faire des choses, ici sur la Terre. Le corps physique est le 
premier corps qui nous a été donné quand nous sommes entrés à l’école de Dieu, 
ici sur la Terre, il y a des millions et des millions d’années. Parce que nous les 
avons depuis si longtemps, nos corps physiques sont les plus parfaits de nos 
corps, mais même ils ne sont pas encore complètement parfaits et nous devrons 
apprendre de nombreuses leçons avant qu’ils le deviennent. Ensuite, nous avons 
deux autres corps que nous ne pouvons voir. On les appelle le corps vital et le 
corps du désir, et ils sont, en permanence, à l’intérieur et autour de notre corps 
physique, même si nous ne pouvons les voir. Le corps vital nous aide à grandir 
et à apprendre et le corps du désir a affaire avec la façon dont nous nous sentons 
- heureux, triste, aimant, aimable, irrité ou tout autre sentiment. On nous a donné 
ces deux corps après que nous ayons reçu notre corps physique et nous avons 
beaucoup à travailler sur eux avant qu’ils deviennent parfaits. Chaque jour peut 
apporter une amélioration, si nous essayons. 
 
Ensuite, nous avons un corps de plus - un corps que vous connaissez mais 
auquel, probablement, vous n’avez jamais pensé comme étant un corps - c’est 
l’intellect. L’intellect aide tous les autres corps à travailler ensemble; si nous 
n’avions pas d’intellect pour cette fonction, tous nos autres corps voudraient 
faire des choses qui interfèreraient les unes avec les autres et nous finirions par 
tomber malades! L’intellect est le dernier corps qui nous a été donné et il est si 
récent que nous avons un travail considérable à faire avant qu’il soit capable de 
faire son travail parfaitement. 
 
Plus nous utiliserons notre intellect, plus vite nous deviendrons plus forts et 
meilleurs. Notre intellect ne peut fonctionner s’il ne sait pas ce qui se passe 
autour de lui dans le monde. C’est pourquoi nous avons nos cinq sens - la vue, 



l’ouie, l’odorat, le toucher et le goût. Vous savez très bien, probablement, 
comment il envoie des messages au cerveau qui est l’organe physique à travers 
lequel l’intellect s’exprime. Quand vos yeux voient arriver une voiture alors que 
vous voulez traverser la rue, ils envoient un message à votre cerveau et vous 
savez alors que vous devez rester sur le trottoir, jusqu’à ce que la voiture soit 
passée. Si vous allez dans la cuisine et sentez de la chaleur venir du four, votre 
sens du toucher envoie cette information au cerveau et vous savez que vous 
ferez bien de vous éloigner du four, sinon vous pourriez vous brûler. 
 
Maintenant, fermons les yeux, bouchons-nous les oreilles et imaginons très fort 
que nous ne pouvons rien goûter, sentir ou toucher. Restons assis ainsi juste une 
minute, et peut-être aurons-nous une petite idée de ce que ce serait si nous 
n’avions pas de sens du tout. 
 
(Après une minute) C’était comment? (Discussion, en obtenant des enfants 
qu’ils précisent le “rien” général résultant de l’absence de sens). 
 
Maintenant, vous voyez que nos sens nous aident beaucoup, mais ils ne le font 
pas autant qu’ils le pourraient, à moins que nous ne les entraînions; et nous les 
entraînons en portant attention à ce qui est autour de nous. Par exemple, 
supposons que nous voulons traverser la rue et que nos yeux voient arriver la 
voiture. Mais nous sommes si occupé à parler avec nos camarades ou à penser à 
ce que nous allons faire quand nous serons à la maison, que nous n’y faisons pas 
attention et commençons à traverser de toute façon. Nous serions bien ennuyé 
alors. Ou supposons que nous courions à la cuisine plein de projets pour une 
sortie que nous allons faire, que nous ne fassions pas attention au four qui est 
très chaud et nous appuyons quand même dessus. Nous oublierions certainement 
nos projets de sortie dans notre hâte à ne pas nous brûler, n’est-ce pas? 
 
Nos sens n’envoient jamais le bon message à notre cerveau et à notre intellect si 
nous ne faisons pas attention et ne les entraînons pas. Et notre cerveau et notre 
intellect ne feront jamais leur travail parfaitement s’ils ne reçoivent pas le bon 
message. Aussi, souvenez-vous de toujours faire attention. Dimanche prochain, 
préparez-vous à nous parler de quelque chose que vous aurez vu, ou entendu, ou 
touché, ou goûté, ou senti cette semaine, et voyons combien d’attention vous 
aurez pu donner à cette chose et comment vous pourrez bien en parler. 
 
 
 
 
 
 
 



DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DES GÉMEAUX 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 11, 1-10 

LA TOUR DE BABEL 
 
TEXTE D’OR - “Je me suis appliqué dans mon coeur à connaître, à sonder, à 
chercher la sagesse et la raison des choses”. Ecclésiaste 7, 25. 
 
“Construisons une tour assez haute pour qu’elle atteigne le Ciel, faisons-nous un 
nom, afin de ne pas être dispersés sur la Terre”. Ainsi parlait le peuple de 
Schinéar, une province de Babylone, sur les berges de l’Euphrate. Cette région 
était une des plus puissantes de l’Empire Babylonien, mais elle était aussi la 
place la plus perverse du monde. Les gens y étaient très orgueilleux et voulaient 
qu’on se souviennent d’eux dans les années à venir. Ils adoraient l’idole “Baal”. 
 
La Tour de Babel (signifiant la porte vers Dieu) était construite dans le temple 
du Dieu Baal. Le peuple disait que lorsque la tour serait terminée, ils se 
révolteraient contre le vrai Dieu, le combattraient et installeraient ensuite leurs 
propres dieux, et se feraient ainsi un nom. 
 
Vous pouvez trouver étrange que ces gens croyaient qu’ils pourraient bâtir une 
tour assez haute pour atteindre le ciel, mais il faut se rappeler que leur intellect 
n’était pas très développé. 
 
A cette époque, tout le monde sur la Terre parlait la même langue et était très 
uni, bien qu’ils ne réalisaient pas combien c’était important. Ils étaient dirigés 
par leurs Guides divins qui appliquaient la volonté de Dieu. 
 
Quand ils décidèrent de construire la Tour de Babel, ils développèrent leur 
propre volonté égoïste, se détournant de la guidance de leurs Guides divins. 
Ainsi, ils furent placés sous la domination de Jéhovah qui dit: “Embrouillons les 
gens, afin qu’ils ne puissent plus se comprendre les uns les autres. Dispersons-
les à la surface de la Terre”. 
 
En construisant la Tour, les hommes donnaient aux choses matérielles de la vie 
la première place dans leurs pensées et dans leurs actes. Ils étaient si passionnés 
dans sa construction qu’ils s’affligeaient davantage d’une simple pierre perdue 
que de la mort d’un ouvrier de la Tour. 
 
Depuis lors, les peuples des différents pays ne sont plus capables de comprendre 
les langues les uns des autres, à moins de les étudier spécialement. La confusion 
commença ainsi: les hommes devinrent séparés et l’unité cessa dans l’humanité. 



La séparation continuera jusqu’à ce que nous apprenions à surmonter l’égoïsme 
et à assumer nos responsabilités envers toute l’humanité. 
 
Dieu est tout prêt à nous aider dans le droit chemin, mais nous devons le Lui 
demander. L’homme a le divin droit du libre arbitre, qui signifie que chacun de 
nous fait le choix de suivre ou la volonté de Dieu, ou ses propres désirs égoïstes. 
Nous tous, cependant, aurons à assumer les conséquences de notre choix. C’est 
le sens de ces paroles “Ce que l’on sème, on le récolte aussi”. 
 
Aujourd’hui, beaucoup de gens aident les autres dans notre pays et dans 
d’autres. C’est particulièrement vrai quand il y a des catastrophes comme les 
incendies, les inondations et les tremblements de terre. C’est bien. Mais aussi 
longtemps qu’il y aura, quelque part, des êtres qui auront besoin d’aide, un peu 
plus d’aide sera nécessaire. 
 
Dans nos contacts quotidiens avec d’autres personnes, nous manquons bien 
souvent d’être aimables, attentionnés et serviables. Christ Jésus nous y incitait 
pourtant: “Aime ton prochain comme toi-même”. Quand suffisamment de 
personnes le feront, nous aurons la Paix sur la Terre. La Paix doit commencer 
avec vous et moi, là où nous sommes, et chaque jour. 
 
Commençons par aimer, prier et nous aider les uns les autres. Peu importe que 
ce soit peu, aussi longtemps que nous ferons de notre mieux. En priant pour 
obtenir l’aide de Dieu, nous trouverons la voie qui s’ouvrira devant nous et nous 
apporterons l’Amour, la Paix et la Joie aux autres, aussi bien qu’à nous-mêmes. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX 

MOT-CLÉ: ADAPTABILITÉ. 
 
Voyons maintenant si nous avons bien écouté, la semaine dernière, le message 
de Mercure “Regarde! La vérité de Dieu est partout!”. 
 
Qui aimerait nous raconter une expérience de l’un de ses cinq sens? (Discussion, 
en félicitant les enfants qui la décrivent en détail et en essayant de faire 
s’exprimer ceux qui n’y ont pas mis autant de particularités qu’il était possible). 
 
Je suis content(e) de voir que beaucoup d’entre vous sont vraiment attentifs. 
Aujourd’hui, nous allons parler de ce qu’il arrive quand notre cerveau et notre 
intellect reçoivent les messages que nos sens leur envoient. L’intellect doit rester 
bien éveillé et alerte, parce que de nombreux messages lui arrivent, lui disant 



beaucoup de choses différentes, de sorte qu’il doit les écouter toutes puis décider 
de ce qu’il faudra faire. Cela s’appelle s’adapter. Vous avez sûrement appris en 
classe l’histoire des Pèlerins qui vinrent d’Angleterre pour s’établir en 
Amérique. Ils abordèrent en Nouvelle-Angleterre où il faisait très froid et ils 
eurent à trouver des endroits pour vivre, parce qu’ils ne pouvaient pas rester sur 
leur bateau très longtemps. Il n’y avait pas de maisons, parce qu’ils étaient les 
premiers hommes blancs dans ce lieu, mais il y avait de grandes et profondes 
forêts, et aussi beaucoup de pierres partout sur le sol. Aussi, les Pèlerins 
s’adaptèrent à ce qu’ils avaient et se construisirent des maisons, à partir des 
troncs d’arbres et des pierres. Aujourd’hui, nous avons des personnes qui aiment 
beaucoup voyager et ne peuvent pas toujours aller dans les hôtels ou les motels. 
Aussi, ils s’adaptent et fabriquent des caravanes, de sorte qu’ils peuvent 
emmener leur maison avec eux partout où ils vont. 
 
Toujours, depuis qu’il a reçu son intellect, l’homme apprend à s’adapter aux 
conditions qui l’entourent et à faire que les choses soient plus faciles et 
meilleures pour lui et pour ses frères. Peut-être que certains d’entre vous 
étudient l’histoire des hommes des cavernes. Eux aussi étaient entourés de forêts 
et de rochers, tout comme les Pèlerins, mais ils ne savaient pas comment en faire 
des maisons, aussi ce qu’ils pouvaient faire de mieux était de vivre dans les 
cavernes. Peu à peu pourtant, comme les hommes développaient de plus en plus 
leur intellect, ils apprirent à se faire de meilleurs endroits pour y vivre. 
Quelqu’un imagina comment faire un clou, et comment les clous pourraient 
maintenir ensemble des pièces de bois, et quelqu’un d’autre imagina comment 
cimenter les pierres ensemble pour faire un mur et, beaucoup plus tard, 
quelqu’un imagina comment faire du verre pour les fenêtres et beaucoup, 
beaucoup plus tard que cela, quelqu’un imagina comment chauffer les maisons 
avec un chauffage électrique à la place du charbon, ou avec des cheminées où 
l’on brûle du bois. Au long des années, les maisons des hommes se sont 
modifiées, depuis les cavernes jusqu’aux maisons bien équipées; tout cela parce 
qu’ils ont appris à améliorer leurs conditions de vie par eux-mêmes. 
 
Nous pouvons aussi améliorer les conditions de notre propre vie, pas seulement 
pour avoir plus de confort pour nous-même et les autres, mais aussi pour aider 
nous-même et les autres à grandir, à apprendre et à faire l’oeuvre de Dieu. Il y a, 
probablement, des choses que chacun de nous peut faire pour aider à rendre plus 
facile le travail de notre mère à la maison. Cela améliorerait les choses pour elle 
ainsi que pour nous, parce que cela nous apprendrait à être plus serviable et plus 
aimant. Peut-être y a-t-il quelqu’un que nous connaissons, avec qui il semble 
que nous nous querellions beaucoup. A chaque fois, ou presque, que nous 
jouons avec lui, nous nous arrangeons pour entrer dans une sorte de dispute. Il 
doit y avoir quelque chose que nous pouvons faire pour améliorer cette situation 
et, si nous y pensons et y travaillons ferme et suffisamment longtemps, nous y 



parviendrons. Peut-être nous pourrions nous sentir plus disposé à partager nos 
jouets avec cette personne; peut-être nous pourrions passer un peu plus de temps 
à jouer aux jeux qu’elle désire, au lieu de ceux seulement auxquels nous voulons 
jouer. 
 
Maintenant, chacun de vous essaie de trouver dans sa propre vie - à la maison, à 
l’école ou avec les amis ou ailleurs - quelque chose qu’il pourra améliorer, et 
travaille pour y parvenir. Dimanche prochain, nous parlerons de ce que vous 
aurez fait. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX  

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 12, 1-10 ; 22, 1-10. 

L’HISTOIRE D’ABRAHAM 
 
TEXTE D’OR - “Je sais vivre dans l’humiliation et je sais vivre dans 
l’abondance: en tout et partout, j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être 
dans l’abondance et à être dans la disette. Je suis tout par le Christ qui me 
fortifie”. Philippiens 4, 12-13. 
 
La Bible nous dit peu de chose de la jeunesse d’Abraham, sauf qu’il était le fils 
de Terah et qu’il avait deux frères. L’aîné s’appelait Tabor et le plus jeune, 
Haran, mourut en laissant un fils appelé Lot. Ils vivaient dans une ville appelée 
Ur en Chaldée, dont on ne savait rien jusqu’il y a trente ans, quand les 
archéologues, qui la découvrirent, trouvèrent que c’était une grande ville de 
richesse et de beauté, de loin supérieure à tout autre de son époque. On ne sait 
pourquoi, mais Terah alla chez Haran, en prenant avec lui Abram et sa femme 
Saraï, ainsi que Lot son petit-fils. Ce fut là que le père d’Abram mourut. 
 
Quand Abram eut soixante-quinze ans, le Seigneur lui dit: “Pars de ton pays, 
loin de ta parenté, pour une terre que je te montrerai. Je ferai de toi une grande 
nation et, en toi, toutes les nations de la terre seront bénies”. Abram fit ce que le 
Seigneur commandait, prit sa femme Saraï et Lot, le fils de son frère, ensemble 
avec leurs serviteurs et leurs biens. 
 
Ils se mirent en route sous la conduite de leur Guide divin, voyageant jusqu’à ce 
qu’ils atteignent un endroit nommé Sychar, où le Seigneur apparut à Abram et 
lui dit: “A ton peuple, je donnerai cette terre”. Abram fit là un autel au Seigneur. 
Ils continuèrent à se déplacer vers le sud, mais y trouvèrent une grande famine. 
Aussi, ils allèrent en Égypte. 
 



Ils y vécurent un temps, mais Abram mentit au roi à propos de Saraï sa femme, 
en disant qu’elle était sa soeur. Naturellement, le roi le découvrit et envoya 
Abram, tous ses gens ainsi que leurs biens, dans un endroit qui n’était pas loin 
de Jérusalem, appelé Béthel (qui veut dire Maison de Dieu).  Abram regrettait 
d’avoir menti et demanda pardon à Dieu. Le roi aurait facilement pu mettre 
Abram en prison mais, au lieu de cela, il l’envoya dans un lieu où il n’avait pas 
les commodités qu’il appréciait en Égypte. L’important est qu’Abram eut appris 
sa leçon après qu’il n’ait pas dit la vérité. 
 
Pendant des années, ils vécurent à Béthel, parmi d’étranges gens qui étaient en 
guerre et, souvent, Abram les aidait à sortir de leurs difficultés. En agissant 
ainsi, il passa à travers de nombreuses épreuves, des tests et des tentations et se 
développa en compréhension et en fidélité à Dieu. Comme résultat de sa 
considération inébranlable à Dieu, leur Guide divin décida que les deux noms 
d’Abram et de Saraï seraient changés en incluant la lettre H, - une indication de 
progrès. Ainsi, leurs noms devinrent Abraham et Sarah. 
 
Plus tard, ils partirent pour un endroit nommé Gérar, près de Gaza. Quand 
Abraham eut cent ans (Les gens vivaient plus longtemps en ce temps-là), son fils 
Isaac naquit. Il était leur premier et leur unique enfant, et ils s’en réjouirent. 
Dieu leur avait donné un fils parce qu’ils s’étaient continuellement efforcés de 
devenir meilleurs, en surmontant les épreuves et les tentations. Ils n’avaient plus 
aucun mauvais vouloir envers quiconque et faisaient passer Dieu en premier 
dans leur vie. 
 
Quand Isaac grandit, Abraham eut à affronter la plus grande épreuve de sa vie. 
Dieu lui ordonna: “Prends ton fils unique, Issac, que tu aimes et allez sur la terre 
de Moriah dans une des montagnes que je te montrerai. Là, tu immoleras Isaac 
en holocauste”. C’était, naturellement, une chose très étrange que Dieu 
demandait à Abraham, surtout qu’Il avait dit qu’à travers Isaac s’élèveraient de 
grandes nations et que Lui, Dieu, les bénirait. Néanmoins, Abraham fit ce qui lui 
était commandé. 
 
Abraham, Isaac, son âne et deux serviteurs partirent pour Moriah, avec du bois 
pour l’holocauste. Le troisième jour, ils aperçurent la montagne au loin. 
Abraham dit à ses serviteurs: “Restez ici avec l’âne et j’irai plus loin avec Isaac 
pour adorer, et je reviendrai vers vous ensuite”. 
 
Comme ils allaient vers la montagne, Isaac demanda: “Père, nous avons le feu et 
le bois, mais où est l’holocauste ?” Abraham répondit: “Mon fils, Dieu fournira 
un agneau comme holocauste”. 
 



Quand ils atteignirent le point choisi, Abraham bâtit un autel, mis du bois 
dessus, puis attacha son fils sur l’autel avec le bois. Abraham avait le coeur 
brisé. Il aimait son fils et aimait aussi dieu. Mais il montrait que Dieu avait la 
première place dans sa vie. Au moment où il levait son bras pour frapper Isaac, 
un ange du Ciel l’appela et lui dit: “Ne porte pas la main sur l’enfant et ne lui 
fait rien car, à présent, je sais que tu crains Dieu car tu ne lui a pas préféré ton 
fils”. 
 
Combien Abraham fut soulagé! Il put lever les yeux une fois de plus. Comme il 
le faisait, il vit un bélier dans les broussailles voisines. Il l’attrapa rapidement et 
l’utilisa comme holocauste. 
 
A nouveau, l’ange parla: “Abraham, parce que tu n’as pas refusé ton fils, je te 
bénirai et je multiplierai ceux qui viendront après Isaac, afin qu’ils soient aussi 
nombreux que les étoiles des cieux et le sable au bord de la mer. Et dans les 
enfants de tes enfants, tous les peuples de la Terre seront bénis, parce que tu as 
obéi au commandement du Seigneur”. 
 
Nous ne pouvons que nous émerveiller du grand courage qu’a eu Abraham pour 
faire ce qui lui était commandé. Il avait laissé tous ses amis pour venir vivre 
parmi un peuple bizarre qui ne croyait pas en Dieu. Puis, il avait même accepté 
de sacrifier son fils  même, parce que Dieu le lui commandait. 
 
Le retour à la maison fut des plus heureux pour Abraham, vous pouvez en être 
sûrs. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX 

MOT-CLÉ: SAGESSE - LES POUMONS 
 
Qui commencera, ce matin, pour nous parler de ce qu’il a essayé de faire, cette 
semaine, afin de s’améliorer? (Discussion). 
 
Ainsi, vous voyez comme il est important que vous continuiez de prêter 
attention aux choses de votre vie qui ont besoin d’amélioration, et de vous y 
adapter afin de faire ces améliorations. 
 
Les Anges Stellaires des Gémeaux, dont le message est “Regarde! La vérité de 
Dieu est partout!” ont aussi un autre travail, et c’est celui de nous aider à 
construire de bons et solides poumons. Vous savez, probablement, que les 
poumons sont les organes au moyen desquels nous respirons et que, si nous 



n’avons pas de bons poumons, nous n’absorbons pas la quantité convenable 
d’air frais dont nous avons besoin pour vivre. 
 
Il était une fois un homme très sage qui connaissait beaucoup, beaucoup de 
choses, et tout le monde venait à lui avec des questions et des problèmes. Un 
jour, un jeune homme lui demanda: “Que dois-je faire pour être sage ?” 
 
Le sage ne dit pas un mot et, finalement, le jeune homme s’éloigna. Le jour 
suivant, il revint et lui posa la même question, mais le sage ne dit toujours rien. 
Le troisième jour, quand le jeune homme revint, le sage descendit à la rivière 
voisine et demanda au jeune homme de le suivre dans l’eau. 
 
Quand ils furent là où c’était assez profond, le sage poussa soudain la tête du 
jeune homme sous l’eau et l’y maintint un bon moment, bien que celui-ci se 
débattait violemment pour revenir à l’air libre. Quand enfin le sage le libéra, il 
lui demanda: “Que désirais-tu le plus quand tu étais sous l’eau ?” 
 
“De l’air, monsieur, de l’air” répliqua le jeune homme. 
 
“Ne désirais-tu pas de l’argent, des plaisirs ou une voiture ?” demanda le sage. 
 
“Non, monsieur, je voulais seulement de l’air. Rien d’autre n’avait 
d’importance”. 
 
“Alors, dit le sage, tu vois combien l’air est important pour vivre et tu dois 
désirer la sagesse autant que tu désirais avoir de l’air quand tu étais sous l’eau. 
Tu dois vouloir lutter aussi fort pour acquérir la sagesse que tu le faisais pour 
avoir de l’air. Si tu désires la sagesse aussi intensément et tu travailles aussi dur 
pour l’obtenir, alors tu seras un sage”. 
 
Qui peut nous dire ce qu’il pense de la signification de cette histoire? 
(Discussion, en obtenant des enfants de définir, dans leur langage propre, 
l’importance de l’air pour vivre et l’importance du désir et du travail acharné 
pour obtenir la sagesse). 
 
Souvenons-nous toujours qu’il y a beaucoup à apprendre ici, sur la Terre de 
Dieu, et qu’avant de pouvoir apprendre nos leçons et apprendre à être une 
grande aide pour les autres et pour Dieu, nous devons désirer apprendre nos 
leçons et y travailler pour devenir sages. Cela ne suffit pas de dire simplement 
“Je voudrais lire ce livre difficile”. Il nous faut pratiquer la lecture jusqu’à ce 
qu’on lise suffisamment bien pour pouvoir lire le livre difficile. Il ne suffit pas 
de dire “Je voudrais aider cette personne dans l’ennui”. Il nous faut penser à ce 
qu’on pourrait faire qui l’aiderait et essayer de nous le représenter aussi bien que 



nous le pourrons. Quand nous consentirons à laisser de côté plaisirs et 
amusements pour apprendre, et que nous prendrons le temps de le faire, alors 
nous commencerons réellement à apprendre. 
 
Quelqu’un a dit très justement: “La sagesse ne consiste pas dans la connaissance 
de beaucoup de choses, ni même de les connaître complètement, mais à choisir 
et à suivre ce qui conduit le plus certainement à un bonheur durable et à la vraie 
gloire”. Cela veut réellement dire choisir et pratiquer les choses que Christ Jésus 
nous a enseignées. Quand nous le faisons, nous exprimons la vraie sagesse, et 
qui est ce que les Anges Stellaires des Gémeaux nous aident à faire. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DES GÉMEAUX 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 24, 1-29 

L’HISTOIRE D’ISAAC ET DE RÉBECCA 
 
TEXTE D’OR - “Et le Seigneur Dieu forma l’homme et la femme de la 
poussière de la terre, et Il souffla dans leurs narines le souffle de la vie; et 
l’homme devint un être vivant”. Genèse 2, 7. 
 
Nous en venons maintenant à un moment très spécial de la vie d’Isaac. Son père 
Abraham, devenait vieux et était affligé de la mort de sa femme Sarah. Elle leur 
manquait beaucoup à tous les deux. 
 
Vous vous souvenez que Dieu avait promis à Abraham qu’Isaac aurait un rôle 
très important dans l’édification d’une grande nation. C’est en pensant à cela 
qu’Abraham dit au plus fidèle de ses serviteurs “Promets-moi de ne pas prendre 
une femme pour mon fils Isaac parmi les Cananéens, mais d’aller en chercher 
une dans le pays où vit ma parenté”. 
 
En ce temps-là, il n’était pas habituel que les fidèles serviteurs aident à trouver 
des épouses pour les fils de leurs maîtres. Aussi, le serviteur demanda: “Si la 
femme ne veut pas me suivre dans ce pays, dois-je amener Isaac dans cette terre 
lointaine d’où tu viens ?”. 
 
Abraham répondit: “Tu n’emmèneras pas Isaac loin de notre maison d’ici. Le 
Seigneur, notre Dieu, enverra son ange devant vous pour vous conduire”. Ceci 
montre la grande foi qu’Abraham avait en Dieu. C’était une grande 
responsabilité pour le serviteur mais, avec l’aide de Dieu, il pourrait réussir. 
 



Le matin suivant, le serviteur fidèle et d’autres serviteurs partirent, avec dix 
chameaux chargés de présents et de nourriture. On ne nous dit pas combien de 
temps il leur fallut pour atteindre les faubourgs de Nahor en Mésopotamie, mais 
nous savons que ce fut le soir, au moment où les femmes de la ville venaient 
puiser l’eau au puits extérieur à la ville. 
 
Comme le groupe d’Abraham se reposait près du puits, son fidèle serviteur pria: 
“Seigneur Dieu de mon maître Abraham, je t’en prie, envoie-moi de l’aide 
aujourd’hui et montre ta bonté pour mon maître. Tandis que je reste ici, près du 
puits et que les filles des hommes de la ville viennent puiser de l’eau, fais que la 
fille à qui je dirai: “Penche ta cruche pour que je boive” me dise “Bois et je 
donnerai aussi à boire à tes chameaux jusqu’à ce qu’ils en aient assez”. Qu’elle 
soit celle que tu as destinée à Isaac, afin que je sache que tu as manifesté ta 
bonté à mon maître Abraham”. 
 
A peine le serviteur avait-il fini de prier que Rébecca vint de la ville, se pencha 
sur le puits et remplit sa cruche d’eau. Le serviteur courut à elle et lui dit 
“Laisse-moi, je te prie, boire un peu de l’eau de ta cruche”. Elle répondit “Bois, 
mon seigneur” en penchant vivement sa cruche pour lui donner à boire. Quand il 
fut désaltéré, Rébecca dit: “Je tirerai aussi de l’eau pour tes chameaux, jusqu’à 
ce qu’ils aient fini de boire”. Rapidement, elle courut à l’abreuvoir, y vidant 
l’eau de sa cruche, courut à nouveau au puits pour en tirer encore de l’eau et 
continua ainsi jusqu’à ce que les chameaux fussent satisfaits. Rébecca était très 
gentille de donner de l’eau à un étranger et à ses chameaux. Le serviteur la 
regardait faire avec étonnement, mais sans lui dire une parole. 
 
Après que les chameaux eurent fini de boire, le serviteur prit un anneau d’or et 
deux bracelets parmi les cadeaux qu’ils avaient apportés et les donna à Rébecca. 
En même temps, il lui demanda: “De qui es-tu la fille? Dis-le moi, je te prie, et 
où est la maison de ton père pour que nous y logions?” Rébecca répondit: “Je 
suis la fille de Nahor. Nous avons de la paille et de la nourriture, ainsi que de la 
place pour vous loger”. 
 
Le serviteur fut sidéré d’apprendre de qui Rébecca était la fille, car son père était 
le frère d’Abraham. Il fut aussi très reconnaissant de ce que sa prière avait été 
exaucée aussi rapidement. Il inclina la tête et adora Dieu en le remerciant. 
 
Rébecca courut à sa maison, racontant à chacun ce qui lui était arrivé. Son père 
Laban, quand il entendit la nouvelle, courut au puits et dit: “Pourquoi restez-
vous dehors? Venez, car j’ai préparé la maison et il y a aussi de la place pour les 
chameaux”. 
 



Ils allèrent tous à la maison où ils dessellèrent et nourrirent les chameaux. Le 
serviteur et ses homme eurent de l’eau pour laver leurs pieds. Après quoi on leur 
servit à manger, mais le serviteur dit: “Je ne mangerai pas tant que je ne vous 
aurai pas dit pourquoi je suis ici”. Nahor lui dit: “Parle”. 
 
Le serviteur fidèle dit qui il était et pourquoi il avait été envoyé à ce moment 
pour chercher une épouse pour Isaac, parmi les parents d’Abraham. Il dit aussi 
comment sa prière avait été exaucée, parce qu’il avait été conduit à la jeune fille 
qu’il fallait et à la bonne maison. “Maintenant, permettez-vous à Rébecca de 
venir avec moi pour être la femme d’Isaac?” 
 
La famille de Nahor dit” “Demandons-le lui” Ils le firent et sa réponse fut 
“J’irai”. 
 
Ils étaient pressés de revenir chez eux aussi vite que possible, bien que la famille 
de Nahor eut aimé qu’ils restent avant d’entreprendre leur voyage de retour. Les 
voyageurs, cependant, partirent le matin suivant, en prenant avec eux Rébecca, 
ses servantes et leurs affaires. 
 
Nous ne savons pas quelle fut la durée du voyage, mais Isaac les vit arriver car il 
était dehors dans les champs, en train de méditer. Sans doute se demandait-il 
quand ils reviendraient et quelles nouvelles ils pourraient bien rapporter. 
 
Rébecca aperçut de loin Isaac et demanda au serviteur en chef “Quel est cet 
homme qui vient vers nous à travers champ ?” Il dit “C’est Isaac”. 
 
Rébecca descendit de son chameau et se couvrit d’un voile, comme c’était la 
coutume pour les femmes de cette contrée. Quand ils se rencontrèrent, le 
serviteur dit à Isaac tout ce qui s’était passé pendant le voyage. Isaac fut heureux 
de connaître Rébecca et de savoir qu’elle voulait bien être sa femme. Il la 
conduisit alors, ainsi que ses servantes, à la tente de sa mère. Après que chacun 
se fut reposé du voyage, on commença les préparatifs des noces. Des jours 
heureux s’annonçaient pour chacun. Abraham était réconforté, ainsi qu’Isaac, 
car une nouvelle vie s’ouvrait devant eux. 
 
Nous commençons maintenant à comprendre comment Dieu avait accompli Sa 
promesse à Abraham, bien des années auparavant. Dimanche prochain, nous 
parlerons davantage d’Isaac et de Rébecca. 
 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU CANCER  
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU CANCER 

MOT-CLÉ : INTUITION 
 
Notre Ange Stellaire de ce mois est le Cancer et son message est: “Souviens-
toi ! Souviens-toi!”. 
 
Aujourd’hui, nous allons parler de la façon dont la Lune est venue à l’existence. 
De nombreux scientifiques pensent que la Lune peut être venue de la Terre, et 
ils ont raison. Mais il y a peu de personnes qui comprennent pourquoi ceci est 
arrivé. Il y a longtemps, des millions d’années, en fait, il n’y avait pas de Lune. 
Nous étions tous, ici sur la Terre, à apprendre nos leçons. Nous ne ressemblions 
pas à ce que nous sommes aujourd’hui, parce que nous n’avions pas beaucoup 
développé notre corps, nous n’avions pas appris autant que ce que nous savons 
maintenant et on ne nous avait pas encore donné notre quatrième corps qui, vous 
vous en souvenez, est l’intellect. 
 
Mais, même en ce temps-là, il y en avait qui n’apprenaient pas leurs leçons aussi 
vite que les autres et qui commençaient à prendre du retard. Après un certain 
temps, ils restaient tellement en arrière qu’il y avait grand danger qu’ils 
retardent les autres. C’est comme si à votre cours d’arithmétique, il y avait des 
enfants qui ne semblent pas apprendre et que le maître doivent continuer à leur 
expliquer les mêmes choses encore et encore, au lieu d’aborder des problèmes 
nouveaux pour que les autres aient quelque chose de nouveau à apprendre. 
 
Quand Dieu vit ce qui arrivait, Il décida que ces êtres qui restaient en arrière, 
auraient un autre lieu pour apprendre leurs leçons, afin que ceux qui les 
apprennent ne soient pas retardés. Ceux qui n’apprenaient pas leurs leçons se 
cristallisèrent et durcirent tellement qu’ils cristallisèrent même cette partie de la 
Terre où ils vivaient. Aussi, cette portion cristallisée de la Terre et ses 
retardataires furent éjectés dans l’espace. Ce morceau de Terre devint la Lune. 
 
En plus d’être un endroit où des êtres plus lents allaient vivre, la Lune eut une 
fonction qui existe toujours et qui est de réfléchir les rayons du Soleil sur la 
Terre (montrez comment la lumière peut être réfléchie d’un objet sur un autre). 
Les rayons du Soleil sont très importants pour aider les plantes, les animaux et 
les humains à croître, mais ils sont formidablement puissants. Si les rayons du 
Soleil étaient directement envoyés sur la Terre au lieu d’être réfléchis par la 
Lune, ils seraient trop forts pour nous. De cette manière cependant, ils ont la 



force qu’il faut pour nous aider à grandir et à apprendre. Aussi, vous voyez 
quelle grande importance la Lune a pour nous. 
 
A Pâques, nous avons dit comment le Christ donne Sa vie chaque année pour 
nous aussi, afin que nous puissions grandir, apprendre et aider Dieu dans Sa 
grande oeuvre. A une petite échelle, la divine étincelle de Dieu, qui est en 
chacun de nous, essaie aussi de prendre soin de nous. Chacun de nous a une 
“voix intérieure” qui nous dit si ce que nous projetons de faire est bien ou non. 
Parfois, on appelle cette voix la “conscience” et, parfois, “l’intuition”, et nous 
l’avons tous entendue. Tous, probablement, vous pouvez citer des fois où la 
petite voix vous a dit de ne pas faire quelque chose, et vous ne l’avez pas fait et, 
par la suite, vous avez été très content de l’avoir écoutée. Peut-être aussi, vous 
pourriez nous parler des fois où vous ne l’avez pas écoutée et où vous l’avez 
regretté. 
 
Appliquons-nous ferme à toujours écouter cette voix intérieure, afin de savoir et 
de faire ce qui est droit, vrai et bon. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU CANCER 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 25, 27-34 

ESAÜ ET JACOB 
 
TEXTE D’OR - “Fais-moi connaître le chemin où je dois marcher, car j’élève 
vers toi mon âme”. Psaume 143, 8. 
 
Deux jumeaux naquirent à Issac et Rébecca. On pouvait facilement les 
différencier car Esaü, l’aîné, avait des poils roussâtres sur la plus grande partie 
du corps, tandis que Jacob, le plus jeune, avait la peau douce. Ils étaient 
différents de bien des façons. Esaü était un homme d’extérieur, tandis que Jacob 
préférait les activités d’intérieur. Ils ne sont pas restés longtemps bien ensemble, 
comme ils l’auraient dû. 
 
Un jour qu’Esaü revenait, affamé, à la maison, il vit que Jacob avait préparé des 
lentilles. Il en demanda en disant: “Nourris-moi de cette potée, car je vais 
m’évanouir de faim”. 
 
Jacob lui dit “Vends-moi ce jour ton droit d’aînesse comme frère aîné”. Cela 
signifiait que Jacob voulait qu’Esaü lui donne tous les privilèges et les choses 
matérielles qui, habituellement, revenaient au garçon le plus âgé de la famille. 
 



Esaü répondit  “Je suis affamé, que me fait mon droit d’aînesse?” Jacob lui 
demanda alors de jurer qu’il renonçait à son droit d’aînesse, et Esaü jura. Alors 
Jacob lui donna à manger et il mangea les lentilles. 
 
Nous comprenons que les frères commirent une grande erreur. Esaü ne réalisait 
pas quelle importance avait son droit d’aînesse en ce qui concernait les choses 
matérielles, et même plus important, en ce qui concernait le développement 
spirituel. Comme frère aîné, il aurait dû être celui qui donne l’exemple de la 
bonne conduite, en adorant Dieu et en obéissant à Ses commandements. Esaü 
pensait seulement qu’il avait très faim. Jacob, d’autre part, voyant combien Esaü 
était faible, en a profité pour obtenir, de façon déloyale, ce qui ne lui appartenait 
pas. De nombreuses années passèrent avant que cette grande erreur ne soit 
effacée. 
 
Isaac, leur père, était devenu vieux et, après quelque temps, il ne vit plus très 
clair. Il appela Esaü et lui dit: “Prends ton arc et tes flèches, va dans le champ 
chercher quelque venaison et prépare-là comme je l’aime. Apporte-la moi pour 
que je puisse manger; puis, mon âme te bénira avant que je ne meure”. 
 
Rébecca, leur mère, appela Jacob et lui raconta ce que leur père avait demandé à 
Esaü de faire. Elle lui dit: “Maintenant, Jacob, tu vas aller chercher deux jeunes 
chevreaux et j’en ferai le plat savoureux que ton père aime. Tu le lui porteras à 
manger et il pourra te bénir avant sa mort”. 
 
Jacob craignait que son père, bien qu’il ne vit pas bien, sente en touchant sa 
peau douce qu’il n’était pas Esaü. Rébecca, toutefois, mis la peau des chevreaux 
sur Jacob et Jacob alla porter le plat à son père. Isaac toucha Jacob, sentit sa 
peau velue et pensa que c’était Esaü. Il bénit alors Jacob en disant: “Que Dieu te 
donne la rosée du ciel, la croissance des grains et beaucoup de blé et de vin. Que 
le peuple te serve et que les nations s’inclinent devant toi. Maudit sera 
quiconque te maudira et béni sera quiconque te bénira”. 
 
Jacob avait à peine quitté la pièce qu’Esaü arriva avec son plat préparé. Quand 
Isaac découvrit qu’il était Esaü et que Jacob, qu’il avait abondamment béni, lui 
avait menti, il fut très malheureux. Quand Esaü demanda à son père de le bénir 
aussi, Isaac lui dit: “Ta demeure ne sera fertile que par la rosée du ciel. Tu vivras 
de ton épée et tu serviras ton frère. C’est lorsque tu auras l’autorité que tu 
briseras son joug de ton cou”. La bénédiction de son père signifiait que, quelque 
jour, après avoir servi son frère qui lui avait fait tort et après avoir appris une 
importante leçon, Esaü retrouverait son droit d’aînesse. 
 



Entre temps cependant, Esaü était en colère et haïssait son frère. Il menaçait 
même de tuer Jacob - ce qui montre qu’il avait beaucoup à apprendre sur 
l’amour et le pardon, même si Jacob lui avait fait du tort. 
 
Quand Rébecca entendit les menaces d’Esaü, elle envoya Jacob visiter son frère 
Laban à Haran et, pendant qu’il y était, se trouver une épouse. Puis, Esaü aussi 
quitta la maison, dans l’intention de se trouver une épouse là où son oncle 
Ismaël vivait. 
 
De nombreux malheurs résultèrent de la mauvaise conduite de Jacob et de 
Rébecca. Nous voyons comment une chose en entraîne une autre, jusqu’à ce que 
la famille soit désunie. Jacob avait été envoyé loin de son foyer et Esaü était 
plein d’une haine amère contre son frère, à cause de ce qu’il avait fait à lui-
même et à leur père. Comme tout aurait été différent s’il y avait eu plus d’amour 
dans la famille! Assurons-nous d’être aimants, bienveillants et loyaux envers 
ceux que nous connaissons, pas seulement les personnes de notre famille mais 
aussi nos amis et les personnes que nous croyons ne pas aimer. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU CANCER 
MOT-CLÉ: COMPASSION. 
 
Quelle est la Règle d’Or? (Fais aux autres ce que tu voudrais qu’ils fassent pour 
toi). Qui peut nous dire ce que cela signifie? (Discussion). 
 
De nombreuses querelles et difficultés parmi les gens sont causées par le fait que 
chacun prend tellement à coeur ce qu’il ressent ou pense et, souvent, est sûr 
d’avoir raison, qu’il n’essaie jamais de se représenter ce que l’autre pense et 
ressent, et pourquoi il pense et ressent ainsi. Si chacun essayait de se mettre à la 
place de l’autre, il le comprendrait beaucoup mieux, il saurait pourquoi il fait ce 
qu’il fait et aurait de la compassion pour lui à la place du mécontentement et de 
l’ennui. 
 
Afin d’aider les autres et d’apprendre toutes les leçons que Dieu veut que nous 
apprenions, il est très important d’apprendre à les comprendre et à compatir, 
ainsi qu’à essayer d’oublier nos pensées et nos sentiments égoïstes. Pour nous y 
aider, Christ Jésus nous a donné la Règle d’Or. Plus nous essaierons de la suivre, 
plus nous essaierons de nous mettre à la place des autres et essaierons de 
comprendre pourquoi ils agissent ou parlent comme ils le font, plus nous serons 
bienveillants et aimants envers eux, et ceci est précisément ce que Dieu et le 
Christ veulent que nous fassions. Si les nations suivaient la Règle d’Or, il n’y 
aurait plus de guerres. Mais les personnes comme vous et moi doivent apprendre 



à la suivre, parce que les nations sont constituées de personnes comme vous et 
moi. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU CANCER 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 28, 10-22 

LE RÊVE DE JACOB 
 
TEXTE D’OR - “Enfin, soyez tous animés des mêmes pensées, ayant de la 
compassion les uns pour les autres, de l’amour fraternel, de la pitié et de la 
courtoisie”. 
I Pierre 3, 8. 
 
A la fin de son premier jour de voyage vers son oncle Laban, Jacob et son 
escorte de serviteurs et de chameaux se reposèrent, après que le soleil se fut 
couché. Jacob se fit un oreiller avec des pierres et dormit toute la nuit. 
 
Il rêva étrangement d’une échelle s’élevant de la Terre jusqu’aux cieux, sur 
laquelle des Anges montaient et descendaient. Au sommet de l’échelle se tenait 
le Seigneur qui dit à Jacob: “Je suis le Seigneur Dieu de ton père Abraham et le 
Dieu d’Isaac. La terre sur laquelle tu vis, je te la donnerai ainsi qu’à tes enfants 
et à leurs descendants. Ils seront aussi nombreux que la poussière de la terre et 
se répandront dans toutes les directions. En eux, toutes les familles de la terre 
seront bénies. Je suis avec toi et je te garderai partout où tu iras; je ne te quitterai 
pas tant que je n’aurai pas fait ce que je viens de te dire”. 
 
Quand Jacob s’éveilla, il dit “Sûrement le Seigneur est dans ce lieu”. Il se senti 
honoré et privilégié de ce que le Seigneur lui ait parlé; il prit les pierres qui lui 
avaient servi d’oreiller, en fit une borne et versa de l’huile dessus en la nommant 
Béthel - ce qui veut dire maison de Dieu. Puis, tous continuèrent leur voyage. 
 
Quand ils atteignirent les abords d’Haran où vivait l’oncle de Jacob, il rencontra 
Rachel, la fille de son oncle. Elle était très belle et Jacob en tomba amoureux. 
L’une des premières choses qu’il demanda à son oncle après qu’il se soit 
présenté, fut de pouvoir épouser Rachel. Laban promit à Jacob qu’il pourrait le 
faire quand il l’aurait servi pendant sept ans. Quand il l’eut fait, l’oncle Laban 
lui dit “Tu dois d’abord épouser la soeur aînée de Rachel, Léa, et me servir sept 
autres années avant de pouvoir épouser Rachel. Ainsi Jacob le servit pendant 
sept années de plus et fut enfin autorisé à épouser Rachel. 
 



Tout ceci nous semble étrange tant que nous ne comprenons pas le sens caché 
derrière les faits. Souvenez-vous que Jacob avait fait une grand injustice. Aussi, 
il avait beaucoup de choses à apprendre avant de pouvoir faire le progrès qu’il 
désirait et revenir à Béthel, comme Dieu le lui avait promis. Jacob a montré qu’il 
avait quelque compréhension de Dieu et de Ses commandements lorsqu’il a fait 
une borne de pierres pour représenter la maison de Dieu. Même avec cette 
compréhension, pourtant, il avait désobéi aux Commandements. Aussi lui était-il 
nécessaire de grandir par le service. Il apprit, finalement, que c’est par 
l’obéissance seule qu’il pourrait devenir digne de recevoir ce que Dieu lui avait 
dit qui serait un jour à lui. 
 
L’échelle dans le rêve de Jacob symbolisait la voie dans laquelle nous essayons 
tous de nous élever, en faisant le plus grand bien possible. Nous constatons que, 
le long de notre route, nous recevons de l’aide de ceux qui ont appris les leçons 
mêmes que nous devons apprendre. Il se trouve des moments où nous 
régressons, parce que nous faisons ou disons ce qu’il ne faut pas, mais nous ne 
devons jamais cesser d’essayer de devenir meilleurs. Tout cela, Jacob l’apprit 
durant les quatorze années où il travailla chez son oncle Laban, avant d’être libre 
d’épouser Rachel et de retourner à Béthel. 
 
Nous pouvons être sûrs que, durant ces longues années, Jacob a souvent pensé à 
son frère Esaü. Une grande épreuve l’attendait, après qu’il eut quitté son oncle et 
pris le chemin du retour, avec sa famille et ses possessions. 
 
Tandis qu’il approchait de son ancienne demeure, il se demandait “Comment 
mon frère Esaü va-t-il m’accueillir dans son coeur?” Il envoya quelques-uns de 
ses serviteurs en avant porter des cadeaux à Esaü. Comme ils approchaient, 
Jacob vit Esaü venir vers lui avec environ quatre cents hommes, et il ne pouvait 
que penser que cela signifiait qu’ils allaient se battre. 
 
Jacob sépara donc tous les enfants et leurs mères du reste de ses gens, tandis 
qu’il marchait devant eux, en se rapprochant peu à peu d’Esaü et de ses 
hommes. Cependant, au lieu d’engager la bataille, Esaü embrassa Jacob et ils 
pleurèrent sur l’épaule l’un de l’autre. Esaü demanda “Qui sont tous ceux qui 
sont avec toi?” A quoi Jacob répondit “Ce sont les enfants que Dieu m’a 
gracieusement donnés”. De nouveau, Esaü demanda “Que signifie tout ce 
groupe qui est arrivé avant toi ?” Jacob répondit “Ils venaient trouver grâce à tes 
yeux”. 
 
Ainsi, les frères furent à nouveau réunis, mais en paix cette fois et avec l’amour 
et la compréhension que tous les deux avaient appris durant leurs années de 
séparation. 
 



 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU CANCER 

MOT-CLÉ: L’ESTOMAC 
 
 
Notre Ange Stellaire du Cancer ce mois-ci nous dit: ‘Souviens-toi! Souviens-
toi!” et, aujourd’hui, nous allons apprendre des choses à nous rappeler au sujet 
de la partie de notre corps que les Anges Stellaires du Cancer nous aident à 
construire. 
 
L’estomac est un sac d’aspect singulier, gros à l’extrémité où arrive la 
nourriture, et petit à l’autre extrémité où celle-ci s’en va. Quand nous mangeons, 
il se gonfle comme un ballon et, quand il est vide, il se ratatine comme un ballon 
qui se dégonfle. 
 
Vous savez que notre corps est fait de nombreuses cellules, toutes accomplissant 
un travail spécifique et toutes requérant nourriture et alimentation afin de 
pouvoir faire ce travail. Mais, avant que les cellules puissent utiliser la 
nourriture que nous absorbons, celle-ci doit être broyée et mélangée à différents 
sucs, jusqu’à ce qu’elle soit molle et aqueuse. La plupart de ce travail se fait 
dans l’estomac. 
 
L’estomac lui-même est fait de nombreuses cellules, certaines produisant les 
sucs qui amollissent les aliments, d’autres travaillant dans les muscles et les 
nerfs qui font le mixage. Il y a aussi celles qui servent de “messagères” et font 
connaître à notre estomac quelle sorte d’aliments nous mâchons dans notre 
bouche, de sorte que, quand nous avalons et que la nourriture arrive à l’estomac, 
la bonne espèce de suc est prête pour elle. Les pêches, par exemple, ont besoin 
d’un suc particulier, sinon elles ne peuvent correctement s’amollir, et les 
pommes de terre ou le pain ont besoin d’un suc entièrement différent. 
 
Après que les aliments aient été correctement amollis et mélangés - ou ce que 
nous appelons digérés - ils sont poussés vers une petite ouverture semblable à 
une porte à l’extrémité de l’estomac. Cette “porte” reste fermée jusqu’à ce 
qu’une certaine sorte de suc la touche; alors, elle s’ouvre pour laisser passer 
seulement une petite quantité de nourriture, et cette nourriture est finalement 
envoyée dans tout le corps, pour nourrir les cellules qui y sont partout au travail. 
 
Vous voyez maintenant quel organe important est l’estomac, et pourquoi notre 
corps ne fonctionnerait certainement pas sans lui. Notre corps est réellement une 
“machine” très parfaite, toutes ses parties travaillant ensemble pour nous aider à 



grandir, à être forts et à apprendre. Dans une voiture, toutes les parties doivent 
fonctionner ensemble, sinon elle ne marcherait pas. Dans notre corps, si une 
partie ne fonctionne pas correctement, les autres parties ne le font pas non plus. 
Si l’on ne met pas d’essence ni d’huile dans une voiture, ses autres parties 
tombent en panne et elle ne marche pas. De la même façon, si les cellules de 
notre corps ne reçoivent pas la bonne sorte de nourriture, elles se mettent en 
panne, deviennent malades et ne travaillent plus correctement. 
 
C’est pourquoi il est si important de manger de bonnes sortes d’aliments - des 
légumes et des fruits, particulièrement. La plupart d’entre nous ont des jours où 
ils mangeraient trop de gâteaux et de morceaux de cake, mais pas assez de 
choses qui sont bonnes pour nous. Mais si nous nous “souvenons! souvenons!” 
combien notre corps a besoin d’aliments bons et nourrissants, afin d’accomplir 
son important travail et de nous garder en bonne santé, forts et heureux, ce ne 
sera pas un problème que de manger de la bonne nourriture. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU CANCER 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 37 

JOSEPH ET SES FRÈRES 
 
TEXTE D’OR - “L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu”. Matthieu 4, 4. 
 
“Voici le rêveur. Tuons-le. Nous dirons à notre Père qu’un animal sauvage l’a 
dévoré” dit un des frères de Joseph. Ce qui irritait tellement les frères de Joseph 
était qu’il ne cessait de leur parler de ses rêves, dans lesquels toute la famille 
s’inclinait devant lui. 
 
“Si on le mettait dans cette citerne” dit Ruben qui, étant plus gentil que les 
autres, avait l’intention de revenir plus tard l’en retirer. 
 
Jacob, leur père, avait envoyé Joseph au dehors pour voir ce que faisaient ses 
frères dans leur lointain pâturage en paissant le troupeau. Comme il approchait, 
ils le reconnurent au vêtement de plusieurs couleurs que Jacob lui avait donné. 
 
Ruben s’éloigna un moment et, pendant qu’il était parti, survint une caravane de 
marchands. Cruels comme ils l’étaient, les frères de Joseph le vendirent aux 
marchands comme esclave. De telles choses se faisaient en ce temps-là, et cela 
montrait combien les gens d’alors avaient encore à apprendre à propos de 
l’amour et de la gentillesse les uns envers les autres. 



 
Quand Ruben revint, il crut que ses frères avaient mis Joseph dans la citerne 
comme il l’avait proposé et alla l’en retirer. Joseph n’y était pas et quand, plus 
tard, les frères lui dirent ce qu’ils avaient fait, Ruben en fut bouleversé. Il était 
l’aîné et il lui revenait de dire à leur père ce qui était arrivé à Joseph. 
 
Les frères, qui avaient menti pour cacher leur terrible action, décidèrent qu’ils 
diraient à leur père qu’un animal sauvage l’avait emporté. Leur père les crut et 
fut accablé de douleur. Il pleura longtemps Joseph et, dans son chagrin, s’attacha 
davantage à Benjamin, le plus jeune des frères de Joseph. 
 
Ainsi commença une nouvelle vie pour la famille toute entière, dans laquelle 
tous les frères eurent, chaque jour, à revivre le mensonge fait à leur père et à 
avoir toujours, dans leur conscience, la terrible action qu’ils avaient commise. 
 
Dimanche prochain, nous apprendrons ce qui est arrivé par la suite. 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU CANCER 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 41 

JOSEPH EN EGYPTE 
 
TEXTE D’OR - “Quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un 
petit enfant n’y entrera point”. Marc 10, 15. 
 
Quel grand changement eut lieu dans la vie de Joseph tandis qu’il voyageait 
avec l’étrange caravane, de plus en plus loin de sa maison et de tous ceux qu’il 
aimait! 
 
Quand les marchands atteignirent l’Égypte, ils vendirent Joseph comme esclave 
à Putiphar, un des principaux officiers du roi. Le roi s’appelait Pharaon en ces 
temps-là. La vie comme esclave de Putiphar était très différente de la vie chez 
lui où Joseph avait des serviteurs pour veiller à ses besoins. 
 
Par ailleurs, le peuple d’Égypte ne croyait pas dans le Dieu que Joseph avait 
appris de son père à vénérer. Combien souvent Joseph priait Dieu en lui 
demandant de l’aider à faire ce qui est bien, dans sa nouvelle vie parmi les 
Égyptiens ! 
 
Après quelque temps, Putiphar remarqua que Joseph exécutait très bien ses 
ordres et ne causait jamais aucun ennui. Il en fut si content qu’il le mit en charge 



de sa maison. Tout alla bien jusqu’au jour où la femme de Putiphar parla 
faussement sur Joseph à son mari, disant qu’il avait fait quelque chose de mal. 
Naturellement, Putiphar crut sa femme et Joseph fut injustement jeté en prison. 
 
Même là, la bonne conduite de Joseph attira l’attention du gardien de la prison, 
qui lui confia la charge de tous les prisonniers et de leurs activités. Joseph se 
révéla à nouveau capable de faire tout ce qui lui était demandé. Les prisonniers 
l’aimaient et discutaient de leurs problèmes avec lui. 
 
Un jour, Joseph vit qu’un prisonnier, l’ancien intendant de Pharaon, semblait 
bouleversé et lui demanda ce qui le troublait. L’homme dit que, la nuit 
précédente, il avait fait un rêve qu’il ne pouvait comprendre. Joseph lui demanda 
ce que c’était et alors il lui en expliqua le sens. Il expliqua aussi son rêve à un 
autre prisonnier. 
 
Plus tard, quand l’ex-intendant fut libéré de la prison, Joseph lui dit “Pense à 
moi quand tout ira bien pour toi et aie la bonté, je t’en prie, de parler de moi à 
Pharaon et fais-moi sortir de cet endroit, car on m’a enlevé de chez les Hébreux 
et ici, non plus, je n’ai rien fait pour mériter le cachot”. 
 
Pourtant l’intendant oublia complètement Joseph jusqu’à ce qu’un jour Pharaon 
demanda l’aide des sages et des astrologues pour expliquer le sens de deux rêves 
qu’il avait fait. Personne ne put trouver leur signification. C’est alors que 
l’intendant parla de Joseph et dit “Je me souviens aujourd’hui de ma faute en 
manquant de te parler du jeune Hébreu qui m’a expliqué mon rêve, quand nous 
étions tous les deux en prison”. 
 
Pharaon envoya immédiatement chercher Joseph qui, après s’être arrangé pour 
être présentable, vint devant lui. Pharaon dit “J’ai entendu dire que tu pouvais 
comprendre et expliquer les rêves”. Joseph répondit “Ce n’est pas moi: Dieu 
donnera à Pharaon une réponse de paix”. 
 
Alors Pharaon raconta ainsi ses rêves à Joseph: je me promenais au bord du 
fleuve d’où montèrent sept vaches bien nourries qui se mirent à paître dans la 
prairie. Après elles, vinrent sept vaches maigres comme je n’en avais jamais 
vues. Puis je m’éveillais. Dans le second rêve, je vis sept beaux épis de blé sur 
une seule tige, avec sept épis maigres qui vinrent à leur suite et dévorèrent les 
beaux épis. 
 
Joseph expliqua: “Ces Rêves n’en sont qu’un. Dieu montre à Pharaon ce qu’il a 
l’intention de faire. Les sept vaches grasses et les sept beaux épis de blé sont 
sept années d’abondance, tandis que les sept vaches maigres et les sept épis 
maigres seront les sept années de famine. Le rêve a été double parce qu’il est 



établi par Dieu et qu’Il le mettra bientôt à exécution. Que Pharaon mette un 
homme sage et consciencieux comme surveillant en chef pour le pays et qui 
nommera des officiers pour prélever un cinquième de toutes les récoltes dans les 
années d’abondance et les mettre en réserve dans les villes, pour les années de 
famine à venir”. 
 
Dieu se servait de Joseph pour aider le peuple d’Égypte. Il utilisa 
l’emprisonnement de Joseph pour tester sa fidélité. Nous voyons que Joseph 
faisait de son mieux en toutes circonstances. Dieu le préparait pour une tâche 
spéciale. 
 
 

DEGRÉ III - CINQUIÈME DIMANCHE DU CANCER 

REVISION 
 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU LION 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU LION 

MOT-CLÉ: AUTORITÉ 
 
Notre Ange Stellaire, ce mois-ci, est le Soleil. Son message est: “Je serai bon, 
aimant, courageux et fort”. (Montrez une image ou un diagramme des planètes 
en orbite autour du Soleil). La plupart d’entre vous, probablement, savent 
quelque chose de notre système solaire - le Soleil et les planètes se mouvant 
autour. Le système solaire tout entier est une partie de Dieu et, aujourd’hui, nous 
parlerons de la façon dont il est venu à l’existence. 
 
Quand Dieu nous créa en premier et nous mit à l’école de la vie, nous vivions 
tous sur le Soleil. Ceci se passait il y a très, très longtemps - il y a tant de 
milliards d’années qu’il est presque impossible de l’imaginer. Au début, tout 
était noir mais, peu à peu, tandis que nous commencions à construire nos corps, 
l’amour de Dieu fit le Soleil tout brûlant et brillant. 
 
Il y avait beaucoup d’enfants de Dieu qui grandissaient tous ensemble dans ce 
monde ardent. Certains travaillaient plus dur que les autres et allaient de l’avant; 
d’autres ne travaillaient pas aussi assidûment et d’autres voulaient faire une 
chose, d’autres autre chose. Finalement, on nous divisa en classes, comme à 
l’école, et tous furent envoyés dans des lieux différents pour y apprendre leurs 
leçons, de même qu’à l’école, il y a des classes différentes dans des pièces 
différentes. 
 
Dieu répartit Ses enfants en classes et donna à chaque classe un petit morceau de 
Soleil pour demeure. Ces petits morceaux étaient obtenus en les brisant de la 
masse du Soleil, et Dieu les lança dans l’espace, chacun à une distance 
particulière du Soleil, de façon que ces enfants particuliers puissent apprendre 
les leçons dont ils avaient besoin, et Il donna à chaque groupe d’enfants un 
grand Ange Stellaire pour prendre soin d’eux. 
 
Ceci explique comment notre Terre et toutes les planètes vinrent à l’existence et 
se meuvent autour du Soleil, chacune sur sa propre orbite. Toutes les planètes 
n’ont pas été lancées en même temps. Uranus fut lancée la première, puis les 
autres en ordre, et la dernière de toutes, Mercure, qui est la plus proche du 
Soleil. Seule Neptune n’était pas, à l’origine, une partie du Soleil. Neptune vient 
d’un autre monde, pour apprendre de Dieu comment faire un monde à soi. 
 



Les planètes sont toutes très éloignées les unes des autres, ainsi que du Soleil et 
cela nous prendrait des mois, et même des années, d’atteindre l’une d’elles, si 
nous le pouvions. Vous pouvez imaginer aussi comme elles sont lourdes, si vous 
voyez déjà combien pèse un gros rocher de notre Terre, et combien de milliards 
et de milliards de tonnes de terre et de roches sont sur notre Terre. Il faut un 
pouvoir formidable pour maintenir toutes ces lourdes et lointaines planètes sur 
leur orbite autour du Soleil. Et tout ce pouvoir vient de Dieu.  
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU LION 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 41, 37-57 

MISSION SPÉCIALE DE JOSEPH 
 
TEXTE D’OR - “Celui qui est lent à la colère vaut mieux qu’un héros; et celui 
qui est maître de lui-même que celui qui prend des villes”. Proverbes 16, 32. 
 
Après avoir entendu, de Joseph, l’explication de ses rêves et ce qui devait être 
fait, Pharaon demanda “Puis-je trouver un meilleur homme que celui-ci, dans 
lequel est l’esprit de Dieu ?” Se tournant vers Joseph, il lui dit “Puisque Dieu t’a 
montré tout cela, il n’y a personne de plus sage et de plus consciencieux que toi. 
Tu dirigeras ma maison et mon peuple sera gouverné par ta parole; et ce n’est 
que sur le trône que je serai plus grand que toi. Vois, je t’établis sur toute la terre 
d’Égypte”. 
 
Pouvez-vous seulement imaginer la surprise de Joseph? On l’avait tiré de prison 
pour paraître devant Pharaon et interpréter ses rêves, et voilà qu’il était choisi 
pour être l’intendant de Pharaon. Il avait passé le test de Dieu et maintenant sa 
vie était complètement changée. On lui donnait une tâche énorme mais, avec 
l’aide de Dieu, il serait capable de la mener à bien. 
 
Pharaon lui donna un nouveau nom et une épouse. C’était la fille d’un de ses 
prêtres. Joseph avait alors trente ans. 
 
Joseph parcourut tout le pays, veillant à ce que de la nourriture fut mise en 
réserve dans les villes. Le blé était aussi abondant que le sable de la mer. 
Chacun s’affairait à en produire, à le moissonner, le charger et l’envoyer dans 
les villes pour le mettre en réserve, tout cela sous la supervision de Joseph. Rien 
ne fut gaspillé, car on en aurait besoin quand finirait les années d’abondance et 
que la famine viendrait. 
 



Quand elle arriva, Joseph avait tout, tout prêt. Les autres pays n’avaient pas de 
nourriture, mais l’Égypte en avait beaucoup. Les gens vinrent de loin en acheter 
car ils avaient de l’argent pour la payer. A présent, Joseph avait une nouvelle 
occupation: vendre le blé des entrepôts. Il requit pour cela l’aide de nombreuses 
personnes. Joseph était toujours à la hauteur de sa tâche, parce qu’il assumait sa 
part de travail dans le divin Plan de Dieu, en faisant ce que Dieu désirait qu’il 
fasse. 
 
Durant toutes ces années de séparation d’avec sa famille, Joseph dut souvent se 
poser des questions à leur sujet. Et en particulier, à présent que la famine était 
partout, il pensait, probablement, qu’ils devaient avoir faim. Dimanche prochain, 
nous découvrirons ce que Joseph fit pour les aider. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU LION 

MOT-CLÉ: AUTORITÉ. LOYAUTÉ. 
 
Ce mois-ci, notre Ange Stellaire, le Soleil, nous dit d’être bons, aimants, 
courageux et forts. 
 
Qui peut nous dire ce que fait notre gouvernement? (Discussion pour obtenir que 
les enfants expriment particulièrement les fonctions de règlementation du 
gouvernement). 
 
Tout comme des groupes d’individus vivant ensemble ont besoin d’un 
gouvernement pour leur faire les lois et s’assurer qu’elles sont respectées, ainsi 
toute personne a besoin d’un gouvernement à l’intérieur d’elle-même pour 
diriger ses pensées, ses sentiments et ses actes. Nous avons tous essayé, d’une 
façon ou d’une autre, de nous gouverner nous-même mais, probablement, nous 
n’avons guère pensé au fait que c’était réellement ce que nous étions en trains de 
faire. Nous savons tous, par exemple, qu’il n’est pas bon de se mettre en colère 
et, probablement, nous avons tous eu des moments où nous pensions avoir une 
très bonne raison d’être en colère contre quelqu’un, mais où nous avons rentré 
notre colère. Quand nous l’avons fait, nous nous sommes gouverné nous-même. 
D’autres fois, pourtant, nous nous sommes emporté, tout en sachant que nous ne 
le devrions pas. Nous ne nous sommes pas très bien gouverné. Nous nous étions 
fait des lois mais nous n’en avons pas tenu compte. 
 
Il y a de nombreuses choses pour lesquelles nous pourrions nous faire des lois: 
faire volontiers les corvées ou sans qu’on nous les rappelle, terminer nos devoirs 
chaque jour, ou être aimable avec les nouveaux enfants de notre voisinage, ou 



partager nos affaires, ou essayer d’aider ceux qui ont besoin d’aide. Qui peut en 
indiquer d’autres? (Discussion). 
 
Cette semaine, supposons que chacun de vous se fasse une liste de lois - lois que 
vous pensez pouvoir être très importantes pour vous - et, dimanche prochain, 
nous en parlerons et nous verrons comment vous êtes capables d’observer les 
lois que vous vous êtes faites. 
 
Il y a quelque chose d’autre à se rappeler à propos de ces gouvernements que 
vous établirez pour vous-mêmes, c’est la nécessité de la loyauté. Quand on nous 
demande d’être loyal envers notre gouvernement, cela veut dire qu’on nous 
demande de le soutenir, de l’aider et d’obéir à ses lois. De la même façon, nous 
devons être loyal envers nos idéaux et les lois que nous avons faites pour nous-
mêmes. 
 
Supposons que nous décidions de faire une loi pour nous qui dise “J’essaierai 
d’être plus serviable avec les autres”. Ceci est assurément un idéal estimable, et 
si un idéal vaut la peine d’être choisi, cela vaut la peine d’être loyal envers lui. 
En d’autres termes, si une fois nous choisissons un idéal pour nous-même, nous 
devrons faire de notre mieux pour le suivre toujours, et ne pas dire “Oh, bien. Je 
serai serviable demain. Aujourd’hui, je veux aller jouer au parc”. 
 
La Bible nous dit comment Christ Jésus enseignait le peuple et guérissait les 
malades. Ses deux grands idéaux étaient l’amour et le service aux autres; et 
l’amour et le service sont les deux idéaux que Dieu et le Christ désirent que nous 
suivions aussi, et qu’ils soient la part la plus importante de notre vie. Christ 
Jésus était toujours fidèle à Ses idéaux et nous devons l’être aussi. 
 
Souvenons-nous alors que, cette semaine, nous allons travailler à nous faire des 
lois, à être loyaux envers elles et, dimanche prochain, nous verrons ce que nous 
avons accompli. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU LION 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 42, 43, 1-26 

JOSEPH REÇOIT SES FRÈRES - 1ère PARTIE 
 
TEXTE D’OR - “Je veux faire Ta volonté, O mon Dieu, et Ta loi est au fond de 
mon coeur”. Psaume 40, 9. 
 



“J’ai entendu dire qu’il y avait du blé en Égypte ; allez-y et achetez-en pour que 
nous puissions vivre et non mourir”. Ainsi parlait, à ses fils, Jacob, le père de 
Joseph, car la famine s’était étendue à leur pays. Dix de ses frères allèrent en 
Égypte mais le plus jeune, Benjamin, resta à la maison car leur père craignait 
qu’il ne lui arrive quelque chose, comme il était arrivé à Joseph. 
 
Il était nécessaire que les frères se présentent devant Joseph pour acheter le blé. 
Il les reconnut mais, eux, ne le reconnurent pas, car il leur parlait brutalement. 
 
“D’où venez-vous ?” leur demanda-t-il. “Nous venons du pays de Chanaan pour 
acheter de la nourriture”. 
 
“Vous êtes des espions”. 
 
“Non, Seigneur, nous venons seulement acheter de la nourriture. Nous sommes 
tous les fils d’un même homme. Nous sommes des hommes honnêtes, pas des 
espions”. 
 
Joseph les accusa à nouveau et ils répondirent “Nous sommes douze frères, fils 
d’un homme du pays de Chanaan. Le plus jeune est avec notre père, un autre 
n’est plus”. 
 
Une fois de plus, Joseph les traita d’espions et dit “Vous ne repartirez pas d’ici 
tant que votre plus jeune frère ne sera pas venu. Envoyez l’un d’entre vous le 
chercher, tandis que les autres resteront en prison, afin qu’on sache si vos 
paroles sont vraies ou fausses”. 
 
Il les mit tous en détention pendant trois jours, après quoi il les appela et leur dit 
“Faites ceci et vous vivrez, car je crains Dieu. Si vous êtes des hommes 
honnêtes, que l’un de vous reste en prison et que les autres prennent du blé pour 
la famine de votre famille; amenez-moi votre jeune frère. Ainsi, vos dires seront 
et vous ne mourrez pas”. 
 
Les frères parlèrent entre eux et crurent que cette difficulté leur était venue à 
cause de ce qu’ils avaient fait autrefois à Joseph. Ils ne réalisaient pas encore 
que Joseph était l’homme dont ils essayaient d’obtenir du blé. Ruben leur 
rappela qu’il leur avait demandé d’être bons pour l’enfant Joseph et qu’ils n’en 
avaient pas tenu compte. Joseph les écoutait tandis qu’ils parlaient entre eux, il 
comprenait tout ce qu’ils disaient et pleurait. Puis, il retint prisonnier un des 
frères nommé Siméon. 
 
Joseph commanda à ses serviteurs “Remplissez leurs sacs de blé, restituez à 
chacun son argent dans son sac et donnez-leur des provisions pour la route”. 



Quand l’un d’eux ouvrit son sac pour nourrir sa bête, il découvrit l’argent. Les 
frères furent effrayés de ce qu’ils virent et se dirent l’un à l’autre “Qu’est-ce que 
Dieu nous a fait?” 
 
Quand ils arrivèrent chez eux, ils racontèrent à leur père tout ce qui était arrivé. 
Quand chacun ouvrit son sac, il y trouva, lui aussi, son argent. 
 
Quand le blé rapporté d’Égypte fut épuisé, Jacob demanda à nouveau à ses fils 
d’aller acheter de la nourriture. Les frères se rappelèrent qu’il leur avait 
demandé de ramener Benjamin et, à contrecœur, Jacob accepta de le laisser 
partir. Il leur conseilla aussi de rendre l’argent qu’ils avaient trouvé dans leur 
sac. 
 
Quand Joseph vit Benjamin avec ses frères, il dit à ses serviteurs “Amenez ces 
hommes chez moi et préparez ce qu’il faut pour qu’ils dînent avec moi à midi”. 
 
Les frères furent à nouveau effrayés quand on les conduisit dans la maison de 
Joseph - ils ne savaient toujours pas qui il était. Ils pensaient que Joseph voulait 
les punir pour avoir pris l’argent dans leurs sacs et ils montrèrent à l’intendant 
de Joseph qu’ils l’avaient rapporté avec eux. L’intendant les rassura, cependant, 
en leur disant que l’argent lui avait été donné par Joseph pour le mettre dans 
leurs sacs. 
 
Alors on amena Siméon pour se joindre à eux et on leur donna de quoi nourrir 
leurs chameaux et de l’eau pour se laver. Puis, les frères allèrent manger avec 
Joseph et déposèrent à ses pieds le cadeau qu’ils avaient apporté, en s’inclinant 
devant lui. Ainsi se réalisait le vieux rêve de Joseph, dans lequel sa famille se 
prosternait devant lui. 
 
Dimanche prochain, nous apprendrons ce qu’il arriva à cette seconde rencontre 
de Joseph avec ses frères. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU LION 

MOT-CLÉ: LE COEUR 
 
Qui aimerait nous dire comment il a essayé de se faire des lois, la semaine 
passée? (Discussion). 
 
Aujourd’hui, nous parlerons de cette partie du corps que les Anges Stellaires du 
Lion nous aident à construire et qui est le coeur. Mettez votre main ici (mettez la 



main sur le coeur) et voyez si vous sentez ses battements. Que croyez-vous qui 
se passe quand votre coeur bat comme cela? (Le coeur pompe le sang vers 
chaque cellule du corps). 
 
Le coeur a quatre cavités, deux en haut et deux en bas. (Si possible ayez à 
montrer une grande image ou un diagramme du coeur). Un grand flot de sang, 
propre et pur, et plein de bon air venant des poumons, se déverse dans la cavité 
du coeur située en haut, à gauche. Quand elle est pleine, le passage du haut se 
ferme et le passage conduisant à la cavité inférieure s’ouvre. C’est ce qui produit 
un “coup” du battement du coeur. Aussitôt que le sang s’écoule dans la cavité 
inférieure, le coeur se contracte, lui ouvrant ainsi le passage dans une grande 
artère. Ceci produit un autre “coup” du battement du coeur. 
 
L’artère se divise très vite et une partie du sang est pompée vers la tête, tandis 
que le reste va dans les parties inférieures du corps. Les artères se divisent 
encore et encore, et deviennent de plus en plus petites, jusqu’à ce que certaines 
soient tellement minces qu’elles en sont presque invisibles. 
 
Quand le bon air et la nourriture ont été extraits des artères par les cellules dans 
tout le corps, celles-ci rejettent tous les mauvais gaz et les déchets résultant de 
leur travail dans le sang des veines qui, à leur tour, ramènent le sang au coeur. 
Cette fois, le sang impur, avec tous les déchets, se déverse dans la cavité droite 
supérieure. De là, il passe dans la cavité inférieure droite et, de là, dans les 
poumons, où les déchets sont éliminés et le sang pourvu à nouveau d’air frais et 
pur. Le sang, alors, retourne dans le côté gauche du coeur; et le cycle 
recommence, dans tout le corps. 
 
Nous ne pourrions pas vivre si notre coeur ne pompait pas le bon sang, plein de 
nourriture et d’oxygène, vers chaque cellule du corps et ne ramenait le sang 
plein de déchets aux poumons, pour qu’il en soit débarrassé. Le coeur fait que la 
vie est possible en nous. 
 
De la même manière, le Soleil rend la vie possible dans le système solaire. 
Toutes les planètes reçoivent les rayons et la chaleur du Soleil dans la quantité 
exactement nécessaire aux enfants de Dieu qui y vivent et y apprennent. Si notre 
Terre était plus près du Soleil, nous aurions trop de chaleur; si nous étions plus 
loin, nous n’en aurions pas assez pour nous développer et apprendre. Le Soleil 
rend la vie possible dans notre système solaire, tout comme le coeur le fait dans 
notre corps. 
 
 
 
 



DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU LION 
 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 43, 27-34; 44-45 
JOSEPH REÇOIT SES FRÈRES - 2e PARTIE 
 
TEXTE D’OR - “Nous avons de lui ce commandement: que celui qui aime 
Dieu aime aussi son frère”. I Jean 4, 21. 
 
Dimanche dernier, nous avons appris comment les frères de Joseph étaient venus 
à sa maison et avaient déposé leur présent à ses pieds, tandis qu’ils s’inclinaient 
devant lui. 
 
Joseph leur demanda comment ils allaient puis s’enquit de son père. Les frères 
répondirent “Ton serviteur, notre père, est vivant et en bonne santé”. Et ils 
s’inclinèrent encore devant lui. 
 
Alors, Joseph se tourna vers Benjamin et dit “Que Dieu te garde, mon fils”. 
 
Au repas, la place de Joseph était à part depuis que, selon la coutume, il devait 
manger seul. Les frères étaient tous ensemble à une autre table. Joseph leur 
envoyait les plats, en faisant la portion de Benjamin cinq fois plus grosse que 
celles qui allaient aux autres frères. 
 
Plus tard, Joseph commanda à son intendant “Remplis leurs sacs de nourriture, 
autant que chacun pourra en porter et mets l’argent dans le sac de chacun. Mets 
ma coupe, la coupe en argent, dans le sac du plus jeune, avec son argent. 
 
Le matin suivant, à la pointe du jour, quand ils eurent parcouru une petite 
distance, Joseph ordonna à son intendant “Vite, rejoins ces hommes et, quand tu 
les atteindras, dis-leur “Pourquoi avez-vous rendu le mal pour le bien? Vous 
avez mal agi en prenant la coupe où boit mon maître”. 
 
L’intendant fit ainsi, mais les frères protestèrent qu’ils n’avaient pas volé la 
coupe. L’intendant dit qu’il allait fouiller leurs affaires et, finalement, il trouva 
la coupe dans le sac de Benjamin. Les frères déchirèrent leurs vêtements parce 
qu’ils étaient bouleversés, mais ils remirent leurs sacs sur leurs chameaux et 
retournèrent à la ville, avec l’intendant et Benjamin. 
 
Ils allèrent tout droit à la maison de Joseph et s’inclinèrent profondément devant 
lui. Joseph leur dit qu’il garderait Benjamin comme serviteur, parce qu’on avait 
trouvé la coupe dans son sac, mais que les autres frères pourraient s’en aller. 
 



Les frères étaient plus persuadés que jamais que ce qui leur arrivait était dû à ce 
qu’ils avaient fait à Joseph autrefois et ils ne savaient comment dire à leur père 
ce qui était arrivé à Benjamin. Finalement, un des frères du nom de Juda prit 
Joseph à part et lui avoua ce qu’ils avaient fait et pourquoi ils se sentaient 
tellement coupables et ne voulaient pas retourner chez eux sans Benjamin. 
 
Joseph ne put retenir son secret plus longtemps. Il dit “Je suis Joseph, votre frère 
que vous avez vendu en Égypte. Ne soyez pas désolés ni fâchés contre vous-
mêmes. Dieu m’a envoyé pour sauver des vies. La famine dure depuis deux ans 
dans le pays et il y aura encore cinq années sans semailles ni moissons. Dieu 
m’a envoyé pour préserver la vie comme gouverneur de toute l’Égypte”. 
 
Joseph et Benjamin s’étreignirent et pleurèrent. Après quoi, Joseph embrassa 
tous ses frères, pleurant et leur parlant tout à la fois. Quelle merveilleuse réunion 
ce fut là! Chacun était heureux, même les gens avec qui Joseph travaillait et 
Pharaon lui-même. 
 
Joseph montra quel noble coeur il était en pardonnant à ses frères le grand tort 
qu’ils lui avaient causé tant d’années auparavant. Il ne comptait pas du tout 
toutes ses années de prison, ni le temps passé loin de chez lui, comme du temps 
gaspillé ou perdu, car il savait que Dieu l’utilisait pour sauver la vie de 
nombreuses personnes. 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU LION 
 

LEÇON DE BIBLE - GENÈSE 46, 47, 48, 49, 50 
LES RETROUVAILLES DE JOSEPH ET DE SON PÈRE 
 
TEXTE D’OR - “Le Père aime le Fils et a mis toutes choses dans sa main”. 
Jean 3, 35. 
 
Bien que ce dimanche soit un dimanche de révision, nous ne pouvons laisser 
Joseph et ses frères, sans en apprendre un peu plus sur leur père Jacob. 
 
Après que les frères aient parlé un moment de tout ce qui était arrivé depuis leur 
séparation de nombreuses années auparavant, ils pensèrent à leur père. Ils se 
demandaient comment il accueillerait les bonnes nouvelles de Joseph. 
 



Joseph les aida à se préparer pour leur voyage de retour et leur dit que Pharaon 
avait ordonné qu’ils reviennent tous en Egypte avec leur père, leurs familles, 
leurs serviteurs, leurs troupeaux et toutes leurs possessions. 
 
Quand les frèrent arrivèrent à la maison, Jacob ne pouvait croire que Joseph était 
vivant et qu’il était le gouverneur de l’Egyte. Mais quand il vit les chariots, les 
provisions et les vêtements que les frères avaient reçus de Joseph, il dit 
finalement “C’est peut-être possible. C’est assez. Joseph mon fils est vivant et 
j’irai le voir avant de mourir”. 
 
Quand tout fut prêt, la famille forma une grande troupe, avec Juda à leur tête, en 
route vers la terre de Goshen qui allait être leur nouvelle patrie. Joseph les y 
rejoignit, et quelle rencontre ce fut! Joseph embrassa son père et tous deux 
pleurèrent un moment. 
 
Puis, il emmena cinq de ses frères et son père en Égypte où ils furent présentés à 
Pharaon. 
 
La famine se poursuivit pendant encore cinq années et les gens épuisaient peu à 
peu leur argent et leurs possessions pour acheter du blé. Finalement, la famine 
prit fin. On utilisa ce qui restait de blé comme semence et, bientôt, on moissonna 
une nouvelle provision de nourriture. 
 
La vie de Jacob touchait à sa fin. Quand il mourut, Joseph l’enterra à Cana, 
comme c’était son souhait. Les frères de Joseph craignirent qu’une fois Jacob 
mort, il ne veuille se venger lui-même sur eux de la façon dont ils l’avaient traité 
autrefois. Mais Joseph les rassura, leur disant qu’il allait les protéger et prendre 
soin d’eux et de leurs familles. 
 
Ainsi, nous voyons que l’amour pour les siens restait dans le coeur de Joseph, en 
dépit du mal qu’ils lui avaient fait. Pendant toute cette épreuve, il était resté 
loyal envers Dieu, cherchant toujours Sa guidance et Son aide. Parce que Joseph 
avait passé des tests difficiles, Dieu l’utilisait dans la grande oeuvre de 
préservation de la vie de beaucoup de monde. Sûrement Joseph était un grand 
homme. Il avait confiance en Dieu qui lisait en lui et il faisait de son mieux pour 
obéir à Ses commandements même si, parfois, il lui semblait que tout le monde 
était contre lui. 
 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DE LA VIERGE 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DE LA VIERGE 

MOT-CLÉ: DISCERNEMENT 
 
Notre Ange Stellaire ce mois-ci est Mercure, qui était le messager de Dieu, il y a 
juste quelques mois. Qui se souvient du message de Mercure ? (“Regarde ! La 
vérité de Dieu est partout!”). 
 
Quand nous parlions de Mercure alors, vous vous souvenez que nous apprenions 
à prêter attention aux choses autour de nous - les choses que nous pouvons 
goûter, sentir, entendre, voir et toucher. Nous parlions de notre adaptation aux 
choses que nos sens nous disent et combien il est important pour nous de 
continuer à le faire, en observant et apprenant tout ce que nous pouvons. 
 
Mais, comme la vérité de Dieu est partout, tout autour de nous et à côté de nous, 
elle est aussi à l’intérieur de nous. Ce mois-ci Mercure, le messager de Dieu, 
veut que nous regardions en nous-mêmes et dans notre vie, en prêtant attention à 
ce que nous y voyons et en jugeant par nous-mêmes si nos pensées, nos paroles 
et nos actes ont été bons ou mauvais. Une fois que nous aurons appris à le faire, 
nous pourrons choisir les seules choses qui étaient bonnes. Ceci est très 
important, parce que ces choses sont les seules qui apportent de bons résultats. 
 
A la fin de chaque journée, ce serait une très bonne idée que de s’arrêter à 
réfléchir sur ce que nous avons fait. Avons-nous dit, fait et pensé des choses 
aimantes, bienveillantes et serviables ou y a-t-il eu des moments où nous nous 
sommes laissé aller à la colère? Avons-nous bien fait nos tâches, et sans qu’on 
nous les rappelle? S’il y a eu un nouvel élève dans notre classe, avons-nous 
essayé qu’il se sente accueilli ou l’avons-nous laissé de côté à nos moments 
libres, pendant que nous et les autres allions jouer? Nous sommes-nous souvenu 
d’avoir de gentilles pensées même s’il arrive que quelque chose nous déplaise 
ou nous ennuie? Nous sommes-nous conduit en classe comme le maître nous 
l’avait demandé? Avons-nous bavardé pendant les cours ou fait autre chose au 
lieu de nous concentrer sur notre travail? Pensez-vous que Dieu soit heureux de 
ce que nous avons fait, ou dit, ou pensé aujourd’hui, ou pensez-vous qu’Il soit 
triste? 
 
Plus nous ferons souvent cette sorte de chose à la fin de la journée, plus il nous 
sera facile de regarder en nous-même et dans notre vie, et voir ce qu’il en est 
réellement. Quelquefois, nous pourrions être surpris de découvrir qu’une chose 



que nous faisons depuis longtemps n’est pas, après tout, une si bonne chose en 
réalité. Quelquefois, nous pourrions trouver que ce que nous avons envie de 
faire depuis longtemps, mais sans jamais y parvenir, est une si bonne chose que 
nous ne voulons pas attendre plus longtemps pour nous y mettre. 
 
Cette semaine, s’il vous plaît, essayez de réfléchir à certaines choses que vous 
faites chaque jour et voyez s’il y a quelque chose que vous pourriez vouloir 
changer, ou mieux faire, la prochaine fois. Dimanche prochain, nous parlerons 
de vos expériences. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DE LA VIERGE 

LEÇON DE BIBLE - L’EXODE 2, 1-10 

LA NAISSANCE DE MOÏSE 
 
TEXTE D’OR - “Car la sagesse vaut mieux que les perles; elle a plus de valeur 
que les objets de prix”. Proverbes 8, 11. 
 
Le temps vint finalement où Joseph et ses frères moururent. Ils avaient eu 
beaucoup d’enfants et de petits-enfants, et la famille - ou la tribu, comme on en 
vint à l’appeler - s’agrandit jusqu’à ce qu’ils soient des centaines. On les 
appelait tous les enfants d’Israël ou les Hébreux. 
 
De nombreuses années plus tard, un nouveau Pharaon gouvernait l’Egypte. Un 
jour, sa fille se promenait avec ses servantes le long des berges du fleuve, quand 
elle vit une petite arche, une barque, flottant parmi les buissons qui poussaient 
dans le fleuve. Imaginez sa surprise d’y trouver un bébé mâle, âgé de quelques 
mois, couché dans la barque. 
 
Elle savait que c’était un enfant hébreu par les vêtements qu’il portait. Elle se 
sentit très désolée pour le pauvre petit bébé, et l’aima tout de suite. Elle le prit 
chez elle et, avec ses servantes, elle prit soin de lui. Elle le nomma Moïse, ce qui 
voulait dire en égyptien “ceux qui sont sauvés des eaux”. 
 
Moïse grandit comme le fils de la fille de Pharaon, mais il savait qu’il était un 
Hébreu et non un Egyptien. Malheureusement, les Hébreux et les Egyptiens ne 
s’entendaient pas très bien à cette époque, et les Egyptiens maintenaient les 
Hébreux en esclavage. Moïse, finalement, eut à fuir l’Egypte et alla dans le pays 
de Madian où il se maria et eut un fils. 
 
La semaine prochaine, nous en apprendrons davantage au sujet de Moïse. 



 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE 

MOT-CLÉ: DÉVOTION. 
 
Qui se souvient du message que Mercure a pour nous ce mois-ci? (“Regarde! La 
vérité de Dieu est partout!”). 
 
Quelqu’un a-t-il décidé, la semaine dernière, qu’il ferait, ou dirait, ou penserait 
des choses qu’il voudrait changer et rendre meilleures? (Discussion. A la fin de 
la discussion, demandez si un enfant a eu de la difficulté pour déterminer la 
désirabilité ou l’indésirabilité de certaines de ses pensées, paroles ou actions, et 
attendez la réponse). 
 
Si nous avons un idéal à atteindre et le gardons toujours présent à l’esprit, il sera 
plus facile de juger de ce qui est bien et de ce qui est mal. Et si nous poursuivons 
l’idéal pour lequel le Christ veut que nous travaillons - celui d’aimer et de servir 
tous les enfants de Dieu ici, sur la Terre - alors nous saurons toujours si ce que 
nous faisons est bien ou mal. 
 
La vie de chacun est comme un petit jardin dans lequel les plantes qui y 
poussent sont celles qu’il y a plantées, et chacune possède des graines desquelles 
pousseront d’autres plantes. Vos pensées, vos paroles et vos actions sont les 
plantes qui poussent dans votre jardin-pensée, et tout ce que vous pensez, dites 
ou faites a ses propres “graines” qui croîtront et seront tout comme ce qui a été 
auparavant. Si vous avez des pensées bienveillantes et aimantes, davantage de 
pensées bienveillantes et aimantes suivront, mais si vous avez des pensées 
malveillantes ou irritées,  elles génèreront d’autres pensées semblables. 
 
Ceux qui ont travaillé dans des jardins savent combien les mauvaises herbes 
poussent vite. Les pensées, les paroles et les actions malveillantes de notre 
jardin-pensée pousseront tout aussi vite que les mauvaises herbes - et vous savez 
combien les mauvaises herbes font qu’on se détourne des jardins. Puisque nous 
devons tous vivre dans le jardin-pensée que nous nous sommes fait nous-mêmes, 
il s’agit de les faire aussi belles que possible. Si notre jardin-pensée intérieur est 
beau, les gens nous aimeront et désireront notre compagnie, tout comme ils 
aiment visiter de jolis jardins bien entretenus. Si notre jardin intérieur est plein 
de mauvaises herbes, les gens s’éloigneront. Aussi, essayons de le garder beau et 
accueillant. 
 
 



DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE 

LEÇON DE BIBLE - L’EXODE 3, 1-14 

L’APPEL DE MOÏSE 
 
TEXTE D’OR - “Il peut me tuer, j’aurai toujours confiance en Lui”. Job 13, 15. 
 
Un jour Moïse, qui prenait soin des troupeaux de son beau-père, les faisait paître 
près d’une montagne appelée Horeb. Soudain, il s’arrêta de surprise devant les 
flammes qui se dégageaient d’un buisson. Cependant, le buisson ne consumait 
pas et Moïse vit un grand Archange debout au milieu des flammes. 
 
L’Archange était venu lui dire ce que Dieu désirait de lui. Dieu Lui-même est un 
si grand Être que nous ne pouvons imaginer à quoi Il ressemble, et la lumière 
qui irradie de Lui est si brillante et si aveuglante que nous ne pourrions 
supporter de la regarder, même si nous pouvions Le voir. C’est pourquoi Dieu 
avait envoyé un Archange pour le représenter devant Moïse. 
 
L’Archange dit à Moïse que Dieu savait que Son peuple, les Hébreux, étaient 
tenus en esclavage en Égypte et cruellement traités, et qu’Il voulait que Moïse 
les conduise hors d’Égypte, en sécurité. Moïse ne pouvait croire que lui, qui 
avait fui l’Égypte, fut choisi pour mettre les Hébreux en sécurité, et qu’il 
pourrait le faire. Mais l’Archange lui dit que c’était la volonté de Dieu. 
 
Alors Moïse demanda ce qu’il devrait dire aux Hébreux, après qu’il leur aurait 
appris que Dieu l’envoyait pour les délivrer, quand ils lui demanderaient quel 
Nom avait ce Dieu. L’Archange lui dit que le Nom était “JE SUIS CELUI QUI 
SUIS”. 
 
Cette réponse est très difficile à expliquer ou à comprendre, mais un peu de sa 
signification est celle-ci: nous savons que Dieu est partout et peut tout faire. 
Quand Il dit “JE SUIS” Il veut dire que, réellement, IL EST, et SAIT et FAIT 
toutes choses. Quand nous disons “je suis” nous voulons réellement dire que 
nous savons que nous sommes une divine étincelle de Dieu, ici sur la Terre, dans 
nos quatre corps, que nous pouvons faire beaucoup de choses et apprendre à en 
faire encore plus tout le temps. Quand nous deviendrons comme Dieu, après des 
millions et des millions d’années, et comprendrons tout ce qu’Il comprend, nous 
pourrons aussi dire “JE SUIS” à propos de nous-mêmes. 
 
 
 
 



DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE 

MOT-CLÉ: LES INTESTINS 
 
Il y a quelques mois, nous avons parlé de la façon dont les aliments étaient 
broyés et digérés dans l’estomac. Aujourd’hui, nous parlerons de ce qui arrive 
dans cette partie du corps que les Anges Stellaires de la Vierge nous aident à 
construire - les intestins. 
 
Quand la nourriture digérée sort de l’estomac - juste un peu à chaque fois - elle 
progresse dans un long conduit sinueux. C’est l’intestin grêle. Certaines cellules 
de l’intestin poussent la nourriture de plus en plus loin dans le conduit, et 
d’autres fragmentent les morceaux d’aliments que l’estomac n’a pas pu broyer. 
Finalement, la nourriture est devenue si menue et si divisée qu’elle est presque 
comme de l’eau. Elle est alors prête pour être transportée par le sang dans toutes 
les parties du corps pour y nourrir partout les cellules. Les artères, dont nous 
avons parlé le mois dernier, courent tout autour de l’intestin grêle et il n’y a que 
des parois très minces entre elles et l’intestin. La paroi est si mince que les 
cellules de l’intestin peuvent pousser directement la nourriture dans les artères - 
dans le courant sanguin. Puis, le sang la transporte dans tout le corps. 
 
Parfois cependant, nous mangeons de mauvaises sortes d’aliments, ou trop de 
nourriture, ou un mélange d’aliments qui ne vont pas ensemble. Quand cela nous 
arrive, l’estomac et l’intestin ne peuvent suffisamment les diviser pour qu’ils 
deviennent liquides et soient poussées dans le sang. Et parfois, quand nous 
sommes en colère, ou effrayés, ou que nous mangeons trop vite, ou que nous 
nous dépêchons trop, les cellules de l’estomac et de l’intestin grêle ne peuvent 
faire leur travail correctement et la nourriture n’est pas réduite. Quand cela se 
produit, au lieu de passer dans le courant sanguin pour aller nourrir les cellules 
dans tout le corps - ce qui est la première raison de s’alimenter - le gros tas des 
aliments, qui n’ont pas été réduits, est poussé de l’intestin grêle dans un conduit 
plus large qu’on appelle le gros intestin. De là, ils sont éliminés du corps et la 
nourriture que nous avons absorbée ne nous fait pas de bien du tout. 
 
Maintenant, voyons pourquoi il est si important d’avoir toujours des pensées 
bienveillantes, aimantes et calmes, spécialement quand nous mangeons et 
pourquoi nous devrions toujours manger de bonnes sortes d’aliments. 
 
Cette semaine, essayons de nous représenter ce que chacun peut faire pour aider 
à rendre agréable le moment des repas, pour nous et pour chacun autour de nous. 
Quelquefois, les enfants qui déjeunent à l’école, avalent d’un trait leur repas 
pour aller jouer dehors. Vous pouvez imaginer ce qui arrive à la nourriture 
quand ils font cela! Quelquefois, chez eux, les gens mangent trop vite aussi, 



pour sortir et faire autre chose. Quelquefois, ce dont on parle à table n’est pas 
agréable et, ensuite, on a l’estomac chargé, ou on est malheureux et les cellules 
de notre estomac et de l’intestin grêle ne peuvent faire correctement leur travail. 
Nous pourrions faire beaucoup de bien, pour nous et pour ceux qui nous 
entourent, si nous parlions de choses heureuses et optimistes au moment des 
repas et mangions lentement et calmement. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE 

LEÇON DE BIBLE - L’EXODE 5, 1-10 

L’ESCLAVAGE D’ISRAËL 
 
TEXTE D’OR - “L’Éternel parla à Moïse et dit: Je suis l’Éternel; dis à Pharaon 
roi de l’Égypte tout ce que je t’ai dit”. Exode 6, 29. 
 
Parce que Dieu savait que Moïse aurait besoin d’aide pour délivrer les Hébreux 
d’Égypte, il fit en sorte que Moïse vienne trouver Pharaon avec son frère Aaron, 
qu’il n’avait jamais vu auparavant. Rappelez-vous que Moïse avait été trouvé 
par la fille de Pharaon quand il était encore un bébé et ne savait pas qui étaient 
les membres de sa vraie famille. Un beau lien d’amour fraternel naquit entre les 
deux frères et ils travaillèrent bien ensemble, dès le début. Cette histoire est 
différente de celle d’Esaü et de Jacob qui avaient à apprendre à s’aimer l’un 
l’autre, ou de l’histoire de Joseph et de ses frères, qui avaient si mal traité Joseph 
avant d’apprendre à être bons avec lui. 
 
Moïse et Aaron allèrent ensemble en Egypte et dirent à Pharaon que Dieu lui 
commandait de libérer les enfants d’Israël, afin qu’ils puissent s’établir dans une 
autre contrée. Cependant, Pharaon, qui n’adorait pas le Dieu dont parlait Moïse 
dit qu’il ne connaissait pas ce Dieu dont Moïse était le serviteur et qu’il ne 
laisserait pas partir les Hébreux. 
 
Alors Moïse et Aaron pressèrent les Hébreux d’aller avec eux dans le désert 
pendant trois jours faire des sacrifices à Dieu et l’adorer. Pharaon, cependant, 
était irrité parce que les frères avaient voulu retirer les hommes de leur travail et, 
en punition, il ordonna qu’on donne aux Hébreux plus de travail que jamais 
auparavant. Il dit qu’ils n’en avaient pas eu suffisamment jusque-là, sinon ils 
n’auraient pas pu passer trois jours à adorer. 
 
Ceci était le genre de cruauté que vivaient les Hébreux et il n’y a pas de doute 
qu’ils étaient très contents de voir Moïse et Aaron qui, ils le savaient, les 
aideraient à se libérer de leur esclavage. 



 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DE LA VIERGE 

LEÇON DE BIBLE - L’EXODE 12, 1-14 

L’HISTOIRE DES PLAIES 
 
TEXTE D’OR - “Et au bout de quatre cent trente ans, le jour même, toutes les 
armées de l’Eternel sortirent du pays d’Egypte”. Exode 12, 41. 
 
Après que Pharaon ait refusé de laisser partir les Hébreux, l’Archange apparut 
encore à Moïse et lui dit que Dieu voulait qu’il retourne voir Pharaon et lui 
répète son ordre. L’Archange savait que Pharaon lui demanderait un signe, ou 
un miracle, lui montrant que c’était réellement un ordre de Dieu. Aaron jetterait 
sa baguette devant Pharaon et celle-ci deviendrait un serpent. 
 
Et ainsi, Moïse et Aaron vinrent à nouveau vers Pharaon lui demander de laisser 
partir les Hébreux, et Pharaon demanda à voir un miracle. Aaron jeta sa baguette 
et elle devint un serpent. Mais, même après  cette preuve que l’ordre venait bien 
de Dieu, Pharaon refusa de les laisser partir. 
 
Alors Dieu envoya divers troubles en Egypte. D’abord, les poissons des rivières 
moururent, puis l’Egypte fut envahie de crapauds qui causaient beaucoup de 
dommages. Puis des essaims de mouches infestèrent le pays, ensuite les 
troupeaux des Égyptiens moururent. Après cela, une terrible tempête de grêle 
ravagea les récoltes. Après chacun de ces fléaux, Pharaon promettait à Moïse 
que si Dieu le faisait cesser, il laisserait aller les Hébreux. Chaque fois, pourtant, 
une fois le fléau arrêté, Pharaon ne tenait pas sa promesse et continuait à garder 
les Hébreux en esclavage. 
 
Alors l’Archange dit à Moïse que Dieu enverrait une plaie de plus, après 
laquelle Pharaon laisserait sûrement partir les Hébreux. Dieu ferait mourir l’aîné 
de chaque famille égyptienne, mais aucun des enfants des familles hébraïques ne 
serait touché. Ceci peut paraître très cruel mais souvenez-vous que Pharaon 
n’avait pas tenu sa promesse à Moïse - à Dieu en réalité - et cela plusieurs fois. 
Souvenez-vous aussi que, lorsque les gens “meurent”, cela signifie qu’ils n’ont 
plus à vivre dans leur corps physique, mais continuent de faire leur travail dans 
les mondes célestes. Les enfants, toutefois, sont heureux dans leur nouveau 
monde, mais les familles qu’ils ont laissées sur la Terre sont très malheureuses 
et ils leur manquent beaucoup. 
 



Tout comme l’avait dit l’Archange, l’aîné de chaque famille égyptienne mourut 
et Pharaon, dont le propre fils était mort, appela Moïse et Aaron. Ils leur dit de 
prendre les Hébreux et leurs troupeaux et de quitter l’Égypte - ce qu’ils firent le 
jour même. Enfin, les enfants d’Israël étaient libres! 
 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DE LA BALANCE 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DE LA BALANCE 

MOT-CLÉ : JUGEMENT 
 
Le messager de Dieu, ce mois-ci, est encore Vénus (qui est venu à nous il y a 
quelques mois). Vous vous souvenez du message de Vénus? (“Enfants, aimez-
vous les uns les autres”). 
 
Vous avez tous, probablement, étudié l’équilibre à l’école et vous avez essayé de 
vous mettre en équilibre vous-mêmes en divers endroits et sur des choses 
différentes. Vous avez certainement besoin d’un bon équilibre quand vous allez 
à bicyclette ou en patins à roulettes ou à glace. Mais, probablement aucun de 
vous ne s’est essayé à ce qui peut être l’équilibre le plus difficile de tous - qui 
est celui des fildeféristes et des trapézistes dans les cirques. Outre un bon 
équilibre, ils doivent avoir un bon jugement pour évaluer exactement quand et 
comment ils doivent avancer chaque pas. Si le trapéziste fait un pas trop long ou 
trop court de côté, ou saute d’un trapèze à l’autre trop tôt ou trop tard, il peut 
avoir de sérieux ennuis. C’est seulement après une longue pratique, précise et 
persévérante, qu’il peut savoir quand et comment avancer ses pas et avoir une 
bonne évaluation des situations. 
 
Un jongleur doit aussi être capable d’équilibrer ses balles et a besoin d’un bon 
jugement afin de les avoir toutes en l’air en même temps et de lancer chaque fois 
la bonne balle à la bonne distance avec la force qui convient. Il doit prendre ses 
décisions instantanément et de façon précise. Il n’a pas le temps de s’arrêter 
pour réfléchir “Dois-je lancer cette balle ou cette autre?” ou “A quelle hauteur 
dois-je lancer celle qui m’arrive maintenant?” S’il prenait le temps de s’y 
arrêter, son action serait ruinée. De même, le jongleur n’est capable d’avoir un 
rapide et excellent jugement qu’après une longue et dure pratique. 
 
Vous serez, sans doute, surpris d’apprendre que chacun de nous doit aussi faire 
une sorte de “jonglerie” chaque jour. Vous vous souvenez que nous avons quatre 
corps: le corps physique que nous voyons, le corps vital qui nous aide à grandir 
et à apprendre, le corps du désir qui est en relation avec nos émotions, et 
l’intellect qui aide tous nos autres corps à travailler ensemble. La jonglerie que 
nous faisons tout le temps a pour but de nous maintenir équilibrés et en état de 
faire les choses que nous savons être bien. 
 



Supposons que, juste avant le dîner, vous voyez un gros morceau de gâteau sur 
une assiette, tout prêt à être mangé. Ooooh, comme votre corps physique désire 
ce gâteau! Comme ce serait bon! Mais le réel Vous sait exatement ce qui 
arriverait si vous le mangiez avant le dîner et, si vous avez assez de jugement, 
vous ne toucherez pas au gâteau, malgré ce que désire votre corps physique. 
Alors, vous avez fait faire à votre corps physique la chose correcte. Vous n’avez 
pas mangé le gâteau et vous avez montré un bon jugement et de l’équilibre. 
 
Ou bien, supposons qu’une autre personne soit cause de quelque chose qui 
dérange vos projets d’amusement. Immédiatement, votre corps du désir va se 
sentir très irrité envers cette personne et voudra faire quelque chose qui montrera 
votre colère. Mais le réel vous sait que la colère ne fait jamais que du mal et, au 
lieu d’être irrité, vous devrez être aimable et aimant, quoi qu’ait pu faire la 
personne. Si vous avez assez de jugement et pouvez suffisamment bien 
équilibrer vos corps, vous ne permettrez pas à votre corps du désir d’être en 
colère, mais vous ferez ce que le réel vous sait être bien, et vous serez aimable et 
aimant. Là encore, vous aurez fait faire à votre corps du désir ce qui était bien et 
montré bon jugement et équilibre. 
 
Chaque jour, nous pensons, disons ou faisons beaucoup de choses. Nous 
exerçons notre jugement en voyant si la chose que nous voulons faire - ou qu’un 
de nos corps nous pousse à faire - est bonne ou mauvaise, honnête ou déloyale, 
sage ou folle. En étant, tout le temps, en alerte, nous pouvons devenir aussi 
habiles dans le bon choix à faire, ou la bonne conduite à tenir, qu’un trapéziste 
ou un jongleur. Il y a une différence, cependant, c’est que la récompense pour 
maintenir nos quatre corps performants et en bonne santé est beaucoup plus 
grande et dure plus longtemps qu’une jonglerie dans un cirque. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DE LA BALANCE 

LEÇON DE BIBLE - L’EXODE 13, 21-40 

LA PÂQUE ET LE DÉPART D’EGYPTE 
 
TEXTE D’OR - “Les jugements de l’Eternel sont vrais et ils sont tous justes”. 
Psaume 19, 10. 
 
Il n’était pas facile, pour les Hébreux , de sortir d’Egypte avec Moïse. 
Naturellement, ils étaient contents de partir, mais c’était un voyage difficile à 
travers le désert. L’Archange de Dieu, qui était toujours avec eux comme leur 
guide, leur apparaissant comme une colonne de feu pour leur montrer la route, 
les conduisait intentionnellement dans le désert. Il ne voulait pas qu’ils voient 



des villes confortables comme celle justement qu’ils avaient quittée et qu’ils 
changent d’idée et veuillent retourner en Egypte. Bien qu’ils y aient travaillé 
comme serviteurs, toutes sortes de choses leur faisaient la vie plus agréable - 
choses qu’ils n’avaient pas dans le désert. 
 
Il y a un sens caché dans cette partie de l’histoire. Les Hébreux, maintenant, 
suivaient réellement Dieu et essayaient d’obéir à Ses commandements que 
l’Archange leur avait donnés. Celui qui s’efforce de suivre Dieu et de vivre en 
accord avec Ses lois, s’aperçoit qu’il doit renoncer à des choses qui semblaient 
lui rendre la vie plus facile et, le plus important, il doit assumer de nouvelles 
responsabilités. Mais il vit toujours dans le monde matériel des choses et non 
dans le monde spirituel de Dieu et, pour lui, le monde matériel est un petit peu 
comme s’il était aussi dans le désert. Il ne peut pas toujours prendre la solution 
facile, comme certains de ses amis peuvent le faire. Il doit faire ce qu’il sait être 
bien, sans souci des railleries des autres. Aussi, il lui arrive de se sentir seul, et 
cela lui est dur, tout comme la traversée du désert l’était pour les Hébreux. S’il 
est vraiment sincère en observant les commandements de Dieu, Dieu l’aidera 
comme Il a aidé les Hébreux, ainsi que nous le voyons. 
 
Quelques jours après que les Hébreux soient partis, Pharaon commença à 
regretter de les avoir laissé aller. “Pourquoi enverrions-nous au loin ces gens qui 
étaient nos serviteurs?” demanda-t-il. Il rassembla son armée et bientôt les 
soldats partirent pour ramener Moïse et son peuple. Cette sorte de chose arrive 
parfois à celui qui vient de commencer à vivre la sorte de vie que Dieu désire 
qu’il vive. Ses vieux amis, qui peuvent être encore égoïstes et seulement 
intéressés par les choses matérielles, essaient de le tenter de revenir avec eux et 
vivre égoïstement comme eux. S’il est faible, il peut facilement être tenté et, 
alors, il retourne vite à ses vieilles habitudes mauvaises, oubliant les promesses 
qu’il s’était faites de vivre une vie pure et altruiste. Mais, s’il est fort et 
déterminé, et particulièrement s’il demande l’aide de Dieu, il aura toute l’aide 
dont il aura besoin pour le garder de succomber aux tentations qu’il rencontrera. 
 
De la même façon, les Hébreux furent effrayés quand ils virent venir l’armée 
égyptienne. Ils étaient parvenus sur les rives d’une grande étendue d’eau, 
appelée la Mer Rouge, et il n’y avait pas de bateaux pour la traverser. L’armée 
égyptienne était sur leurs talons et ils allaient être bientôt capturés. Moïse et tout 
son peuple priaient et l’Ange leur dit de ne pas avoir peur. Les eaux de la Mer 
Rouge se divisèrent et un passage tout droit apparut devant les Hébreux. Ainsi, 
ils purent franchir la Mer Rouge avec tous leurs troupeaux et leurs biens. Et rien 
n’était mouillé. Puis, quand les Egyptiens voulurent emprunter le même chemin 
à leur poursuite, les eaux de la Mer Rouge refluèrent et les Egyptiens furent 
noyés. 
 



Ainsi, nous voyons comment Dieu aidait Son peuple à Le suivre, tout comme Il 
aide celui qui veut véritablement faire ce qui est bien et demande Son aide. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE 

MOT-CLÉ: PONDÉRATION. 
 
Est-ce que quelqu’un peut me dire ce qu’est la “pondération?” (Discussion. 
Essayez d’obtenir des enfants qu’ils comprennent que pondération signifie 
contrôle de soi en toutes circonstances, quelles que soient les provocations 
extérieures pour briser ce contrôle de soi). 
 
La pondération est l’une des choses les plus importantes que Dieu désire que 
nous apprenions. Si nous avons de la pondération, cela veut dire que nous 
sommes calmes et avons toujours un bon jugement, peu importe ce qui se passe 
autour de nous. Si l’on peut nous faire confiance pour rester calme, quoi qu’il 
arrive, alors on peut nous faire confiance pour prendre des responsabilités et 
aider les autres qui n’ont pas appris à être pondérés. Si les autres peuvent nous 
faire confiance, alors Dieu le pourra aussi et Il est très content quand Il voit qu’Il 
peut faire confiance à un autre de Ses enfants, pour L’aider dans Sa grande 
oeuvre. 
 
Personne ne peut avoir beaucoup de succès dans ce qu’il fait sur cette Terre s’il 
ne sait pas comment rester calme et pondéré et n’a pas un bon jugement. Vous 
réussirez beaucoup mieux en classe, même si les sujets sont difficiles, si vous 
restez calmes, étudiez ferme, ne vous inquiétez pas de vos examens et, 
simplement, faites de votre mieux. De la même façon, vos papas réussissent bien 
mieux dans leur travail, quels que soient leurs problèmes, s’ils restent calmes et 
ne commencent pas à s’inquiéter quand les choses ne semblent pas aller comme 
ils le voudraient. Nous ne pouvons avoir un bon jugement si nous ne sommes 
pas pondérés. 
 
Supposons qu’il y ait le feu dans un bâtiment où il y a beaucoup de monde. Si 
vous apprenez le tir à l’école, l’une des plus importantes choses que les 
instructeurs vous disent, c’est de rester calme. Dans un feu réel, la personne qui 
reste calme est capable d’aider les autres à sortir. Elle verra quelle est la 
meilleure issue, elle en saura toujours assez pour garder un linge ou une serviette 
mouillée sur la bouche, afin d’éviter le pire de la fumée, et elle sera capable de 
penser aux autres choses à faire en urgence. La personne qui n’est pas pondérée 
mais qui laisse la peur l’envahir, par exemple en poussant des cris, ou en 
pleurant, ou en bousculant les autres pour sortir la première, ou en courant sans 



réfléchir à la direction qui lui permettrait de s’échapper, est pour le moins un 
problème pour ceux qui s’efforcent de rester calmes et, au pire, elle sèmera la 
terreur et la panique, de sorte que personne ne pourra se sauver. 
 
Si une personne est calme et pondérée quand se présentent de petits problèmes, 
elle le sera vraisemblablement aussi devant de grandes urgences. Mais ceux qui 
ne sont pas pondérés pour de petits problèmes, ne pourront certainement pas 
l’être devant de grandes difficultés. Nous avons fait de notre corps exactement 
ce qu’il est par ce que nous avons pensé, et dit, et fait dans d’autres vies et, 
chaque jour, nous le modifions en mieux ou en pire par ce que nous pensons, et 
disons, et faisons à présent. Si nous désirons acquérir la pondération, nous 
devons y travailler, comme nous travaillons pour toute bonne chose, et la façon 
dont nous travaillerons pour elle est d’être bienveillant et aimant dans tout ce 
que nous pensons, disons ou faisons. Si nous faisons cela, nous aurons la 
pondération et tout ce dont nous avons besoin pour apprendre nos leçons et aider 
Dieu dans Sa grande Oeuvre. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE 

LEÇON DE BIBLE - L’EXODE 20, 1-17 

MOÏSE REÇOIT LES DIX COMMANDEMENTS 
 
TEXTE D’OR - “La gloire de l’Eternel reposa sur le Mont Sinaï et la nuée le 
couvrit pendant six jours. Le septième jour, l’Eternel appela Moïse du milieu de 
la nuée”. Exode 24, 16. 
 
Après que les Hébreux aient marché pendant des jours, ils arrivèrent à un lieu 
appelé le Mont Sinaï. Ils établirent leur camp au pied de la montagne et 
l’Archange ordonna à Moïse de monter dans la montagne où il pourrait lui parler 
seul à seul. 
 
Moïse fit ce qu’il demandait et, quand ils furent seuls, l’Archange lui dit que 
Dieu voulait qu’il fasse connaître à son peuple un nouvel ensemble de 
commandements, ou de lois, sous lesquels ils devraient vivre désormais. Ceux-ci 
sont appelés les Dix Commandements et ce sont des lois que le peuple a eu à 
s’efforcer de vivre depuis le temps de Moïse durant tous les milliers d’années 
qui se sont écoulées. 
 
Les Dix Commandements sont: 
 



1. Tu n’auras pas d’autres dieux que moi. Cela veut dire que nous adorerons un 
seul Dieu et aucun autre. 
2. Tu ne feras aucune image taillée, ni te prosterneras devant elle, ni ne la 
serviras. Ce commandement ressemble quelque peu au premier et signifie que 
nous n’avons pas à adorer des idoles - ce que les gens faisaient souvent dans les 
temps anciens. 
3. Tu ne prendras pas le nom de l’Eternel, ton Dieu, en vain. Cela signifie que 
nous ne devons pas prononcer le nom de Dieu pour n’importe quoi, sauf quand 
nous Le prions, ou parlons de Lui de façon respectueuse. 
4. Souviens-toi du jour du sabbat pour le sanctifier. Cela signifie que nous 
devons consacrer à Dieu un jour de la semaine, pour aller à l’église ou à l’Ecole 
du Dimanche, ou L’adorer à la maison ou dans d’autres lieux. 
5. Honore ton père et ta mère. Cela signifie que nous devons toujours nous 
souvenir des nombreuses bonnes choses que nos parents ont faites pour nous, 
ainsi que de l’amour qu’ils nous ont donné, et que nous devons leur obéir, les 
remercier et faire ce que nous pouvons pour les aider. 
6. Tu ne tueras pas. 
7. Tu ne commettras pas d’adultère. Cela signifie que nous devons avoir une vie 
pure et bonne. 
8. Tu ne voleras pas. 
9. Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain. Cela veut dire que 
nous ne devons pas dire de mensonges - que ce soit à propos de nos voisins, de 
quelqu’un ou de n’importe quoi d’autre. 
10. Tu ne convoiteras pas le bien d’autrui. Cela signifie que nous ne devons pas 
désirer quelque chose qui appartient à quelqu’un d’autre. 
 
Nous voyons que certains de ces commandements sont encore très difficiles à 
observer. Bien des gens ne tuent pas, ne volent plus personne, mais il n’est pas 
toujours facile de ne pas désirer ce qui appartient à l’un de nos amis, n’est-ce 
pas? Examinons ces lois que Dieu nous a données et voyons ce que nous 
pouvons faire pour nous appliquer à observer celles qui nous sont les plus 
difficiles.  
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE 

MOT-CLÉ: PURIFICATION. LES REINS. 
 
Les Anges Stellaires de la Balance nous ont aidés à construire nos reins - la 
partie du corps dont nous allons parler aujourd’hui. Les légumes et les fruits que 
nous mangeons sont faits de toutes sortes de choses que les plantes ont tirées de 
la Terre et assimilées dans leurs feuilles et leurs racines. Certaines de ces choses 



peuvent être utilisées par les cellules de notre corps, mais d’autres ne le peuvent 
pas; ce sont des parties des aliments que nous ingérons qui doivent être 
éliminées du corps, sans avoir été utilisées. 
 
Les reins sont parmi les organes qui nous aident à nous débarrasser de ces 
aliments inutilisés. Ils ont la forme de deux haricots, chacun étant placé de 
chaque côté de la longue colonne vertébrale qui maintient notre corps droit, 
exactement ici (mettez vos mains au creux du dos). Lorsque le sang, qui va 
partout dans le corps, passe à travers les reins, les cellules des reins examinent 
tout ce qui est dans le sang, y laissant les bonnes choses qui peuvent être 
utilisées et en retirant toutes les mauvaises - appelées impuretés - qui peuvent 
être dedans. Les impuretés sont poussées dans des canaux qui emportent les 
matières usées et elles sont mises dans des endroits d’où elles peuvent être 
éliminées. 
 
Étant donné toutes ces impuretés et ces déchets qui passent dans les canaux des 
reins, il est particulièrement important que ceux-ci soient maintenus nettoyés et 
propres; c’est une raison pour laquelle nous devons boire beaucoup d’eau. Si les 
canaux ne sont pas maintenus propres, les impuretés ne peuvent être éliminées et 
alors elles restent dans le corps et nous rendent malades. 
 
Tout comme nos reins travaillent ferme pour retenir ce qui est bon, pur et 
nourrissant dans la nourriture que nous ingérons et rejeter tout ce qui ne l’est 
pas, ainsi nous devons aussi retenir tout ce qui est bon, vrai et beau dans notre 
vie, et nous débarrasser de tout ce qui est laid, néfaste, égoïste et non-aimant. 
Quand les reins ne peuvent se débarrasser des choses néfastes et que celles-ci 
restent dans le corps, nous tombons malades. Quand nous ne nous débarrassons 
pas des choses néfastes de notre nature et qu’elles restent en nous, nous tombons 
aussi malades. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE 

LEÇON DE BIBLE - L’EXODE 40, 18-34 

LE TABERNACLE DANS LE DÉSERT 
 
TEXTE D’OR - “Moïse examina tout le travail; et voici, ils l’avaient fait 
comme l’Eternel l’avait ordonné, ils l’avaient fait ainsi. Et Moïse les bénit”. 
Exode 39, 43. 
 
Vous vous souvenez que l’un des dix commandements donnés à Moïse était que 
nous réservions un jour particulier de la semaine à l’adoration de Dieu. Vous 



vous souvenez aussi que Moïse et les Hébreux étaient encore dans le désert et 
n’avaient pas de lieu où venir prier tous ensemble. C’est pourquoi ils 
construisirent le Tabernacle dans le Désert, l’Archange leur ayant dit comment 
le faire. 
 
Le Tabernacle ne ressemblait à aucune des églises que nous avons l’habitude de 
voir aujourd’hui, mais l’important à garder en mémoire n’est pas simplement de 
quoi il avait l’air, mais les nombreux sens cachés qui s’y rapportent. Il y a 
quelques semaines, nous avons dit que le “désert” dans la Bible signifiait parfois 
le monde matériel - le monde des choses, qui est différent du monde spirituel de 
Dieu. Les Hébreux vivaient dans le monde matériel des choses, mais ils devaient 
développer un ardent désir de revenir à Dieu. Le Tabernacle dans le Désert 
(monde matériel) leur avait été donné pour leur montrer la voie du retour vers 
Dieu. Et la voie du retour vers Dieu, comme nous le savons, est de laisser notre 
Soi supérieur dominer notre nature inférieure, et de vivre selon les lois de Dieu. 
 
Le Tabernacle était entouré de murs et le peuple y entrait par une porte. La 
première chose à laquelle ils arrivaient était un grand Autel fait de bronze, qui 
était utilisé pour brûler les offrandes. Ceci peut nous paraître cruel mais, dans 
ces jours, souvenez-vous, les gens n’avaient pas appris autant qu’ils savent 
maintenant, et ils pensaient que Dieu serait charmé qu’ils Lui sacrifient des 
animaux. Le sens caché de cet Autel est cependant important pour nous. Il 
signifie que celui qui veut retourner vers Dieu doit “brûler”, ou se débarrasser de 
tous ses désirs égoïstes et être prêt à servir Dieu. S’il ne le fait pas, il ne peut 
aller plus loin sur le sentier du retour vers Dieu. 
 
Ceci était vrai aussi pour le peuple qui venait à l’Autel d’airain du Tabernacle. 
La plupart n’étaient pas autorisés à aller plus loin que l’Autel. Seuls les prêtres, 
ceux qui s’étaient déjà consacrés au service de Dieu et s’étaient montrés sincères 
dans leurs efforts pour observer Ses commandements, pouvaient aller plus loin. 
Ils devaient se laver les mains et les pieds dans la Cuve d’Airain, qui était un 
grand bassin toujours plein d’eau. Ceci signifie qu’ils devaient se garder propres 
et purs, tout comme nous tous qui désirons vivre en accord avec les lois de Dieu, 
nous devons garder propres et purs notre coeur, et notre mental  ou intellect, 
aussi bien que notre corps. 
 
Puis les prêtres pouvaient entrer dans le Temple lui-même qui comprenait deux 
pièces, la Chambre Est et la Chambre Ouest. Dans la chambre Est, il y avait 
seulement trois choses: l’Autel des Parfums, la Table des Pains de Proposition et 
le Chandelier d’Or. Le chandelier avait sept branches, chacune figurant une 
période différente de notre longue évolution, ou du long voyage que nous avons 
déjà fait à partir de Dieu. La Table des Pains de Proposition avait deux piles de 



six pains, chacune ayant leur petit tas d’encens posé dessus. L’encens était plus 
tard brûlé sur l’Autel des Parfums. 
 
Le sens de toutes ces choses est simplement ceci: dans notre longue évolution, 
nous avons déjè appris beaucoup de choses et, plus nous en apprenons, plus il 
nous est demandé d’utiliser ce que nous savons pour aider les autres. On nous 
donne à tous de nombreuses chances de servir,  que nous nous en rendions 
compte ou non. Chaque jour, il y a des choses que nous pouvons faire pour aider 
nos parents, nos maîtres ou les autres enfants. Les pains de proposition étaient le 
symbole de ces occasions de service qui nous sont données. Si nous saisissons 
ces occasions - si nous donnons notre aide quand quelqu’un en a besoin - alors 
nous faisons quelque chose de bon qui aidera à faire croître et briller notre coprs 
de l’âme un tout petit peu plus. Mais si nous disons “Je ne veux pas” ou “Je ferai 
mieux d’aller jouer”, alors nous ne profiterons pas de nos chances de servir et 
notre corps de l’âme ne grandira pas. L’encens sur les pains était brûlé comme 
symbole de ces chances de service que nous devons saisir. 
 
La Chambre Ouest était l’endroit du Temple où Dieu Lui-même était présent. 
Seul, le grand’prêtre était autorisé à y pénétrer. Le grand’prêtre était un homme 
qui avait très bien saisi ses occasions de service et s’était gardé propre et pur, 
afin d’être digne de se tenir devant Dieu Lui-même et de recevoir Ses 
commandements. Un jour, quand nous aurons appris à utiliser nos occasions de 
service, et quand notre Soi supérieur aura soumis notre nature inférieure, nous 
aussi nous pourrons nous tenir devant Dieu et L’écouter. 
 
Dans la Chambre Ouest, aussi, était l’Arche d’Alliance qui ressemblait à une 
caisse et pouvait être transportée avec ses montants, ou longues barres, qu’on y 
attachait quand les Hébreux poursuivaient leur voyage. Rappelez-vous qu’ils 
n’étaient pas encore arrivés au lieu où ils devaient s’établir de façon permanente. 
Dans l’Arche, entre autres choses, il y avait deux Tablettes, ou grosses pierres, 
sur lesquelles avaient été gravés les Dix Commandements. 
 
Il y a beaucoup d’autres choses à dire à propos du Tabernacle dans le Désert que 
nous n’avons pas mentionnées et que vous désirerez apprendre quand vous serez 
plus grands. Pour l’instant cependant, il y a suffisamment à réfléchir sur les 
choses très importantes dont nous avons déjà parlé. 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DE LA BALANCE 

REVISION 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU SCORPION 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU SCORPION 

MOT-CLÉ : INTENSITÉ 
 
Ce mois-ci, le messager de Dieu est Mars qui nous rappelle: “Fais-le! Fais-le!”. 
 
Qu’est-ce qui fait monter et descendre les ascenseurs dans les grands 
immeubles, qui fait marcher la télévision et éclairer nos lampes, qui maintient 
froids nos réfrigérateurs et chauds nos fours? C’est l’électricité, n’est-ce pas? - 
le pouvoir électrique. Pensez combien ce pouvoir doit être grand pour faire 
toutes les choses que l’électricité fait dans une ville. 
 
Tout comme le pouvoir électrique qui fait beaucoup pour nous ici, sur la Terre, 
il y a un autre pouvoir plus puissant qui maintient notre Terre et toutes les autres 
planètes à leur place autour du Soleil. Ce pouvoir vient de Dieu, naturellement, 
et c’est le pouvoir de Son amour. Quelquefois, le pouvoir électrique cesse - et 
alors les électriciens doivent venir réparer tout ce qui ne va pas. Mais le pouvoir 
de l’amour de Dieu ne cesse jamais et personne n’a jamais à le réparer. Vous 
pouvez un peu imaginer ce qui arriverait si le pouvoir de Dieu cessait, même 
pour une seule minute: toutes les planètes quitteraient leurs places. Mais il y a 
quelque chose pour lequel nous n’aurons jamais à nous inquiéter! C’est le 
formidable pouvoir aimant de Dieu qui est toujours là. 
 
Ce même et merveilleux pouvoir est en chacun de nous - dans cette divine 
étincelle de Dieu qui est notre réelle personne - et un jour, dans des milliards et 
des milliards d’années, nous serons capables de faire les choses que Dieu fait. 
Ceci est encore très loin, parce que nous avons à apprendre à développer et à 
utiliser ce merveilleux pouvoir qui est en nous. Le moyen d’apprendre est de 
faire les choses, et non de nous asseoir en attendant que d’autres les fassent pour 
nous, ou nous distraient, ou nous fassent la vie plus facile de quelque façon. 
Nous devons nous mettre à faire les choses et à apprendre en les faisant. Quand 
nous faisons des choses, nous commençons par faire des erreurs, mais c’est 
justement ainsi qu’on apprend. Si nous faisons une erreur et que nous prêtons 
attention à ce que nous faisons, nous saurons ne plus la refaire. Ceci est aussi 
vrai pour nous, avec nos problèmes d’arithmétique en classe, que pour les 
scientifiques avec leurs recherches. 
 
Mais il est très important de se rappeler d’une chose quand nous apprenons à 
utiliser le pouvoir que nous avons: quoi que nous fassions, nous devons toujours 



le faire avec amour. Peu importe que la chose que nous avons faite soit 
importante ou originale, si elle blesse ou rend malheureux, elle n’est pas bonne. 
Le pouvoir sans l’amour finit toujours par détruire. Nous avons tous lu des 
histoires de mauvais rois qui avaient un très grand pouvoir, mais qui n’en 
usaient que pour leurs désirs égoïstes, sans se soucier de la cruauté avec laquelle 
d’autres personnes étaient traitées. Toujours, vous vous en souvenez, ces rois 
furent détruits, d’une façon ou d’une autre. Et ceci est vrai aujourd’hui comme 
alors. 
 
Dieu n’utilise Son pouvoir qu’avec amour. Amour signifie bienveillance et 
considération pour les droits et les sentiments des autres. Il signifie être honnête, 
et altruiste, et gentil, et patient et, plus que tout, il signifie désirer faire des 
choses pour les autres et les aider. Si vous désirez vraiment faire cela et essayez 
fermement, et apprenez à avoir un bon jugement, vous développerez de plus en 
plus ce merveilleux pouvoir qui est en vous et vous l’utiliserez à faire seulement 
ces choses que Dieu désire que vous fassiez. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU SCORPION 
 

LEÇON DE BIBLE - I SAMUEL 8, 6-22 

SAÜL CHOISI COMME PREMIER ROI 
 
TEXTE D’OR - “Et l’Eternel dit à Samuel: Écoute la voix du peuple dans tout 
ce qu’il te dira; car ce n’est pas toi qu’ils rejettent. C’est moi qu’ils rejettent, afin 
que je ne règne plus sur eux”. I Samuel 8-7 
 
De nombreuses, nombreuses années passèrent après que Moïse eut reçu les Dix 
Commandements et ait aidé son peuple à construire le Tabernacle dans le 
Désert. Les Hébreux croissaient et se multipliaient et ils avaient construit des 
villes où ils s’étaient établis pour y vivre et y travailler. Ils avaient beaucoup de 
choses et de nombreuses richesses mais, comme il arrive souvent quand le 
peuple ne s’intéresse plus qu’aux possessions et à la richesse, ils s’étaient 
détournés des lois de Dieu et suivaient, de plus en plus, leurs propres désirs. 
 
Pendant longtemps, ils avaient été gouvernés par des rois-prêtres, des Etres très 
sages qui connaissaient les lois de Dieu et étaient aptes à aider le peuple à les 
suivre. Il y avait beaucoup de bonté sur la Terre alors, et le peuple adorait Dieu 
et vivait droitement. Peu à peu cependant, ils se détournèrent de Dieu. 
Finalement, parce qu’ils ne vivaient plus de la façon que Dieu leur demandait, 
les sages rois-prêtres ne les gouvernèrent plus et il y eut beaucoup de 



méchanceté et de trouble parmi eux. Peu d’individus seulement restaient purs et 
droits et ils devinrent très sages. 
 
Parmi ceux-ci était le prophète Samuel, qui pouvait comprendre la parole de 
Dieu transmise par Son Archange et la faire connaître à ceux qui voulaient 
l’entendre. La perversion et les troubles dans le pays devinrent si graves que le 
peuple demanda à Dieu de lui donner un nouveau un roi. Dieu, cependant, savait 
que les gens n’étaient pas prêts à renoncer à leur égoïsme et à vivre comme ils 
l’avaient fait sous les rois-prêtres. L’Archange de Dieu, en conséquence, apparut 
à Samuel et lui dit de prévenir le peuple de la sorte de roi qui serait choisi, s’ils 
ne changeaient pas de conduite. 
 
Samuel le leur dit à peu près de cette façon: “Le roi qui vous gouvernera prendra 
vos fils pour travailler pour lui dans son armée, pour faire pousser ses récoltes, 
pour construire et faire des choses pour lui. Il prendra vos filles pour travailler 
comme cuisinières et autres tâches dans ses maisons; il prendra vos champs et 
vos vignes et les donnera à ses serviteurs, il prendra votre bétail et autres 
possessions pour lui-même et il vous fera travailler pour lui. Et alors, quand 
vous serez malheureux avec ce roi qui vous gouvernera et crierez vers Dieu, 
Dieu ne vous écoutera pas”. 
 
De cette manière l’Archange, à travers Samuel, essayait de prévenir le peuple 
qu’à moins de changer de conduite, ils auraient un roi égoïste qui ne 
s’intéresserait qu’aux choses matérielles et ils n’auraient personne pour les 
guider selon les lois de Dieu. Comme nous le savons, si les gens ne vivent pas 
selon les lois de Dieu, ils s’attirent des difficultés et deviennent malheureux. 
C’est précisément ce qui arriverait avec un roi tel que l’Archange le décrivait. 
 
Cependant, le peuple refusa de prêter la moindre attention à ce que lui disait 
Samuel. Les Hébreux ne voulaient pas changer leur manière de vivre et 
continuaient de vouloir un roi. Aussi, à la fin, il leur fut donné exactement la 
sorte de roi que Samuel avait décrit. Le nom du roi était Saul. Finalement, ils 
furent aussi malheureux que l’Archange les avait prévenus qu’ils seraient. 
 
Le peuple avait toute liberté de changer sa façon de vivre, mais il ne le voulait 
pas et dut en subir les conséquences. De même, nous sommes libres de vivre 
comme Dieu le désire ou non. Si nous le faisons, tout ira bien pour nous. Si nous 
ne le faisons pas, nous aurons beaucoup de problèmes et serons très malheureux. 
 
 
 
 
 



DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU SCORPION 

MOT-CLÉ: TRANSMUTATION 
 
Vous le savez, Dieu a fait pour nous beaucoup de choses merveilleuses. L’une 
des plus importantes est qu’Il nous a donné le pouvoir de changer les mauvaises 
choses en bonnes. C’est tout à fait vrai, et vous pouvez tous essayer de voir 
comme cela marche bien. Nous pouvons changer les faussetés en vérités, la 
haine en amour et la discorde en harmonie. Nous pouvons tous faire cela à 
l’intérieur de nous-même, dans notre maison et quand nous sommes entre amis. 
 
Nous savons tous comment les querelles entre amis souvent se terminent: l’un 
rentre chez lui, en disant quelque chose comme “Je ne jouerai plus avec toi” et 
les deux, qui étaient amis, ne le sont subitement plus. Au lieu de cela, supposons 
qu’un des amis dise “Je suis désolé. Ne nous disputons plus. C’est bête de le 
faire. Voyons exactement de quoi il s’agit et que faire pour que, tous les deux, 
nous soyons contents”. Peu importe pour quelle “faute” il y a contestation. Ce 
qui importe, c’est qu’un des amis fasse quelque chose pour arrêter la dispute et 
retrouver la paix. 
 
Quand nous sentons de mauvaises pensées venir en nous, nous pouvons les 
changer en bonnes pensées; quand nous nous sentons quelque peu taquin, ou 
tout à fait méchant, nous pouvons faire, à la place, quelque chose de bon qui 
rende service. Le processus pour changer en bien le mal à l’intérieur de nous-
même est appelé “transmutation” et, par la transmutation, nous finirons par 
devenir tout à fait bons, aimants et purs. 
 
Il y a plusieurs centaines d’années, dans ce qui est appelé le Moyen-Âge, peu de 
personnes connaissaient les choses que nous enseignons au Rosicrucian 
Fellowship. Les quelques-unes qui savaient ne pouvaient en parler autour 
d’elles, parce qu’en ce temps-là, il était défendu de croire à quelque chose de 
différent de ce que croyaient et enseignaient ceux qui étaient en charge de 
l’Église, et les gens qui essayaient de donner un enseignement nouveau, ou 
différent, étaient punis. Aussi, au lieu de parler de se changer eux-mêmes, ils 
allaient dans leur laboratoires et laissaient chacun penser qu’ils essayaient de 
changer le plomb, et d’autres métaux, en or. Ceux qui étaient au pouvoir 
pensaient qu’il serait merveilleux pour eux d’essayer de le faire parce que, 
naturellement, plus il y aurait d’or, mieux ce serait. Les alchimistes, comme on 
appelait les personnes des laboratoires, écrivirent des livres de leurs expériences 
et utilisèrent des noms scientifiques de chimie pour décrire ce qui se passe à 
l’intérieur de nous-mêmes, quand nous essayons de transmuer nos défauts en 
qualités. De cette façon, ils pouvaient écrire sur la transmutations sans être 



punis, alors que les personnes au pouvoir pensaient qu’ils écrivaient sur la façon 
de changer les métaux en or. 
 
Mais maintenant, nous n’avons plus à garder secrète la transmutation et, plus 
nous essaierons de nous changer nous-même et de devenir aussi bon que Dieu 
désire que nous le soyons, plus nous pourrons L’aider dans Sa grande Oeuvre et 
plus vite nous apprendrons nos leçons à l’école de la vie. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU SCORPION 

LEÇON DE BIBLE - I SAMUEL 16, 4-11 

DAVID OINT PAR SAMUEL 
 
TEXTE D’OR - “Rejetez loin de vous toutes les transgressions par lesquelles 
vous avez péché; faites-vous un coeur nouveau et un esprit nouveau. Pourquoi 
mourriez-vous, ô maison d’Israël?”. Ezéchiel 18, 31. 
 
Tout juste, comme il l’avait été prophétisé, le roi Saul fut incapable de 
gouverner son peuple selon la voie de l’Esprit. Samuel tenta de le conseiller, 
mais Saul ne prêta pas attention à ses bons avis. Finalement, le temps vint où 
l’on dut choisir un nouveau roi. 
 
L’Archange de Dieu dit à Samuel d’aller à Béthléem où il trouverait celui qui 
devait être le nouveau roi. Un homme important de Béthléem, nommé Jessé, 
accueillit Samuel. Jessé avait de nombreux fils qu’il présenta à Samuel et 
Samuel était persuadé que l’un d’eux devait être le nouveau roi. Mais il 
entendait la voix de l’Archange lui disant qu’aucun de ces fils n’était la bonne 
personne. Samuel, alors, demanda à Jessé s’il n’avait pas d’autre fils, et Jessé lui 
dit que oui, et que le plus jeune, David, encore un enfant, était au loin à garder le 
troupeau. 
 
Samuel fit venir David devant lui et quand il arriva, la voix de l’Archange dit à 
Samuel de l’oindre, car il était celui que Dieu avait choisi pour être roi. Lorsque 
quelqu’un est oint, on le touche avec de l’huile consacrée, et ceci est une façon 
symbolique de montrer qu’il s’est voué et consacré lui-même au service de 
Dieu. David, qui était une sorte de personne entièrement différente du vieux roi 
Saul, se consacra lui-même au service de Dieu et à la conduite de son peuple 
dans les voies de Dieu quand il devint leur chef. Chacun de nous peut se 
consacrer lui-même à Dieu et décider de faire son travail, quel qu’il puisse être, 
d’une façon qui suive Ses commandements. 
 



Il y a quelque chose d’autre à se rappeler à propos de cette histoire. Même 
Samuel, tout sage qu’il était, ne reconnaissait pas David pour être le futur roi. 
Chacun, y compris Samuel, était surpris de ce qu’un garçon aussi jeune ait été 
choisi. C’était parce qu’ils ne pouvaient voir le bien déjà présent en David: tout 
ce qu’ils voyaient, c’était l’apparence extérieure qui était celle d’un adolescent 
et, par ailleurs, d’un simple berger. Ce que cela signifie réellement est qu’on ne 
peut juger d’une personne en regardant simplement de quoi elle a l’air et ce 
qu’elle fait. C’est ce qu’elle est et ce qu’elle éprouve à l’intérieur qui compte 
plus que tout. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU SCORPION 

MOT-CLÉ: NAISSANCE ET RENAISSANCE. 
 
Nous savons tous que nous avons plus d’une seule vie sur la Terre et, chaque 
fois que nous revenons, nous faisons des expériences et apprenons quelque 
chose de nouveau. Chaque fois que nous sommes prêts à renaître, nous devons 
faire beaucoup de choses dans les mondes célestes avant de pouvoir apparaître 
sur la Terre comme bébés. Vous savez que vous avez des corps plus fins ou 
subtils que le corps dense et, qu’avant de naître, nous avons rassemblé autour de 
nous la matière donc ces corps seront faits. Les Anges nous aident à choisir les 
personnes qui vont être notre père et notre mère - lesquels peuvent être des 
personnes que nous avons déjà connues dans des vies antérieures et avec qui 
nous avons à apprendre de nouvelles leçons, ou à avoir de nouvelles 
expériences. Quand nous sommes tout à fait prêt pour renaître, le travail 
commence par la construction de notre corps physique, sous la surveillance d’un 
Ange. En très peu de temps, la divine étincelle de Dieu, qui est réellement 
chacun de nous, entre dans le corps de notre mère et le travail de construction de 
notre corps commence. Puis, après neuf mois, nous naissons comme un tout 
petit bébé, prêt à vivre une autre vie sur la Terre. 
 
Naître est une chose très merveilleuse, surtout quand nous réalisons combien 
nous aident l’amour de Dieu et celui de nos parents. Un Ange prend soin de 
chaque minuscule petite étincelle de Dieu depuis le moment où elle est prête à 
naître sur la Terre, jusqu’à celui où elle apparaît ici, dans le corps d’un petit 
bébé. Peut-être que certains d’entre vous ont des frères ou des soeurs bébés à la 
maison. Vous pouvez voir combien le bébé va avoir à apprendre dans cette vie. 
D’abord, il doit apprendre à faire des choses comme concentrer son regard, se 
tenir debout, marcher, se nourrir lui-même et, plus tard, il aura à aller à l’école 
tout comme vous le faites, puis au lycée et ensuite, probablement, à être un 
adulte pendant beaucoup, beaucoup d’années, et à apprendre des leçons 



d’adultes. Ce que vous ne pouvez voir mais qui est tout aussi important, c’est 
toutes les choses que la petite étincelle de Dieu, à l’intérieur du bébé, a eu à faire 
avant de revenir sur la Terre. 
 
Après que le bébé ait grandi et ait appris ses leçons pour cette vie, l’étincelle 
divine qui est en lui quitte le corps physique et retourne dans les mondes 
célestes. Alors il revoit toutes les choses qu’il a faites durant cette vie et, s’il en 
a fait de mauvaises, on lui fait voir qu’elles étaient mauvaises et pourquoi. On 
lui fait se sentir très bien des bonnes choses qu’il a faites et, de cette façon, dans 
sa nouvelle vie, il sera plus apte à bien agir et moins enclin à mal faire. Après 
cela, il reste dans les mondes célestes, apprenant et se reposant, jusqu’à ce que 
vienne le temps pour lui de se préparer à renaître sur la Terre. 
 
Tout ce que nous apprenons et faisons de bien dans cette vie, et tout ce que nous 
faisons qui est bon et aimant pour les autres, nous aidera quand nous naîtrons 
dans la vie suivante. De la même façon, tout ce que nous faisons de mauvais ou 
de mal, ou qui blesse les autres, nous blessera quand nous renaîtrons. 
 
Si notre corps, nos pensées et nos actes sont bons, purs et nets à présent, nous 
pourrons construire un corps plus merveilleux la fois suivante, et il nous sera 
plus facile, alors, de faire de bonnes actions. Mais si, à présent, nous ne sommes 
ni bon, ni pur, nous ne pourrons nous construire ce bon corps la prochaine fois, 
et il nous sera plus difficile de bien agir et nous en souffrirons. Aussi, vous 
voyez combien il est important de faire toutes les bonnes choses que nous 
pourrons dans cette vie. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU SCORPION 

LEÇON DE BIBLE - I SAMUEL 24, 9-22 

SAUL ET DAVID 
 
TEXTE D’OR - “Samuel lui dit: l’Éternel déchire aujourd’hui de dessus de toi 
la royauté d’Israël, et Il la donne à un autre qui est meilleur que toi”. I Samuel 
15, 28. 
 
Comme vous pouvez l’imaginer, le roi Saul ne fut pas très heureux lorsqu’il 
apprit que David avait été oint comme futur roi. Saul faisait semblant d’être 
gentil avec David, et même il l’appelait son fils mais, secrètement, il projetait de 
se débarrasser de lui, d’une façon ou d’une autre. 
 



David grandit, connaissant les sentiments de Saul envers lui. Cela l’attristait, 
mais il n’y avait aucune colère en son coeur contre Saul. Un jour cependant, 
l’Archange de Dieu dit à David qu’il le délivrerait de Saul et que David pourrait 
faire ce qu’il penserait être le mieux avec Saul. Il arriva ainsi que Saul entra 
dans une immense caverne où David était caché, attendant. Saul ne savait pas 
que David était là, et David aurait pu l’avoir par surprise, le blesser ou le faire 
prisonnier. Au lieu de cela, David rampa furtivement jusqu’à Saul dans la 
caverne sombre et coupa un morceau de son manteau. Saul n’en eut pas 
connaissance jusqu’à ce que David lui montre ce qu’il avait fait. Alors Saul 
réalisa combien David était généreux. Il vit que David aurait très bien pu lui 
faire du mal et que, pourtant, il l’avait épargné. Saul en fut très ému et lui dit 
“Tu es plus droit que moi, car tu m’as rendu du bien alors que je te rendais du 
mal”. Et alors Saul, voyant combien David était bon et juste, fut content que 
David soit le nouveau roi. 
 
Ce fut, en fait, une grande épreuve pour David et, d’une certaine façon, ce fut 
aussi une épreuve pour Saul. Quand l’Archange avait dit à David qu’il serait 
délivré de Saul, il aurait été facile à David de faire du mal à Saul, de la même 
façon que Saul voulait faire du mal à David, et il est certain que bien des 
hommes l’auraient fait. Mais David savait qu’on doit aimer tout le monde, 
même si l’on cherche à nous faire du mal. C’est pourquoi, au lieu de blesser 
Saul, David lui montra sa générosité et, de cette manière, prouva à Dieu qu’il 
était vraiment digne de devenir le nouveau roi. 
 
Saul avait eu ce qui pouvait être sa dernière chance de comprendre qu’il avait 
tort de se conduire en égoïste et de trop penser au pouvoir et aux richesses, et 
pas assez à son peuple. Quand il dit à David “Tu es plus droit que moi”, il 
montra qu’il avait enfin compris qu’on a raison de manifester de l’amour et de la 
générosité, et tort d’être égoïste. Avant d’avoir appris cette leçon, Saul ne 
pouvait accepter que David soit le nouveau roi. A présent cependant, il savait 
enfin qu’il était bien pour David de gouverner le peuple, car il s’était consacré à 
Dieu et était un homme altruiste et sage. 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU SCORPION 

LEÇON DE BIBLE - I SAMUEL 18, 1-3 

DAVID ET JONATHAN, ET REVISION 
 
TEXTE D’OR - “Celui qui a des amis doit se montrer lui-même amical; mais il 
est tel ami plus attaché qu’un frère”. Proverbes 18, 24. 
 



Une des plus belles choses que nous pouvons lire dans l’Ancien Testament est la 
grande amitié qui s’établit entre David et Jonathan, le fils du roi Saul. En dépit 
du fait que son père voulait faire du mal à David, Jonathan et David 
grandissaient très proches l’un de l’autre. Jonathan aida même David à se tirer 
d’un complot qui avait été ourdi par Saul. 
 
L’amitié est l’une des plus grandes bénédictions que nous pouvons avoir. Pensez 
combien nous serions solitaires si nous n’avions pas d’amis - sans quelqu’un que 
nous connaissons et aimons bien, avec qui nous pouvons parler et jouer. Nous 
savons cependant que, pour avoir des amis, nous devons être des amis. Si nous 
sommes bons pour les autres et essayons de les comprendre, et les réconfortons 
quand ils sont tristes, ou nous réjouissons avec eux quand quelque chose 
d’heureux leur arrive, nous saurons que nous sommes des amis et que nous 
avons des amis. Mais si nous ne pensons qu’à nous, restons dans notre coin et 
n’essayons pas de rencontrer les autres et de lier connaissance, nous nous 
retrouverons finalement sans amis nous-mêmes - ce qui est l’une des choses les 
plus malheureuses qui puisse nous arriver. Souvenons-nous alors de toujours 
faire de notre mieux pour être amical avec les autres. 
 
Révision du travail des trois semaines précédentes. 
 



 

SUGGESTIONS POUR LA LEÇON DU SAGITTAIRE 
DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU SAGITTAIRE 

MOT-CLÉ : ULTIME OBJECTIF 
 
 
L’Ange Stellaire qui nous délivre le message de Dieu ce mois-ci est Jupiter. Il 
nous dit: “Sois bienveillant”. 
 
Nous avons dit maintes fois que, durant notre vie ici sur Terre, nous allons à 
l’école, tout comme nous passons dans différentes classes, du Cours Préparatoire 
aux Terminales. Dans chaque classe, nous sommes censés apprendre certaines 
choses, et nous ne cessons jamais d’apprendre. Quand nous commençons au 
Cours Préparatoire, nous savons lire. Ainsi, nous avons beaucoup appris, mais 
nous aurons à apprendre beaucoup plus, avant de pouvoir lire les livres des 
adultes. 
 
Ainsi en est-il à l’école de la vie de Dieu. Il y a toujours quelque chose de plus à 
apprendre, toujours un échelon plus élevé à atteindre. Toutes les étincelles de vie 
qui viennent de Dieu - c’est-à-dire nous, doivent continuer de grandir, 
d’apprendre et de s’élever, jusqu’à ce que nous devenions aussi grands, 
puissants, sages et compatissants que Dieu Lui-même. Aussi, vous voyez quelle 
longue route il y a encore à parcourir. 
 
Il est important de toujours garder notre but en tête et d’essayer de rester sur la 
route principale de la vie qui va de l’avant vers le haut. Il y a tant de chemins et 
de sentiers secondaires pour nous mettre sur une voie de garage que, si nous ne 
savons pas où nous allons et pourquoi, nous allons probablement errer dans des 
endroits qui ne mèneront nulle part, et gaspiller beaucoup de temps. Quand nous 
avons commencé à apprendre l’arithmétique et que nous pouvions faire de 
petites additions faciles, il aurait été beaucoup plus aisé de continuer à en faire, 
plutôt que d’aller plus loin et d’apprendre la soustraction, la multiplication et la 
division. Mais nous n’aurions pas fait de progrès. 
 
C’est pourtant exactement ce que font les gens dans la vie. Ils apprennent une 
chose, ou aiment faire une chose principalement parce que c’est facile, et puis 
continuent de le faire sans jamais aller au-delà. Ce n’est pas ce que Dieu désire 
que nous fassions et ce n’est pas pour cela que nous sommes ici. 
 



Si nous utilisons notre intellect, il se développe, devient plus puissant et nous 
aide à aller plus loin et plus vite. Si nous ne l’utilisons pas, il ne se développera 
pas et nous ne ferons pas de progrès. Si nous n’essayons pas de faire des choses 
qui sont un tout petit peu difficiles, parce que nous craignons de ne pas en être 
capable, nous ne serons jamais capable de les faire. Si nous ne faisons pas les 
choses que nous savons être bien, simplement parce que nous n’en avons pas 
envie et pensons que nous aurons plus d’agrément à en faire de mauvaises à la 
place, il nous deviendra de plus en plus difficile de faire des choses bien, quand 
nous désirerons vraiment les faire. 
 
Si nous désirons progresser à l’école de la vie et apprendre tout ce que Dieu veut 
que nous apprenions, nous devons observer toutes les lois de Dieu - non 
seulement celles qui nous disent de continuer à travailler, à étudier et à 
apprendre, mais aussi celles qui disent d’être bon, aimant et serviable envers 
tous ceux que nous rencontrons. Si nous nous souvenons toujours de faire toutes 
ces choses, nous continuerons d’aller de l’avant et de nous élever, et nous 
acquerrons la sagesse et la capacité de beaucoup aider dans l’oeuvre de Dieu. 
 
 

DEGRÉ III - PREMIER DIMANCHE DU SAGITTAIRE 

LEÇON DE BIBLE - I ROIS 3, 5-14 

SALOMON EST FAIT ROI 
 
TEXTE D’OR - “Les Cieux racontent la gloire de Dieu et l’étendue manifeste 
l’oeuvre de ses mains”. Psaume 19, 1. 
 
Finalement, David devint roi et régna pendant de nombreuses années. Il eut un 
fils nommé Salomon qui grandit en aimant Dieu et vécut selon Sa loi. Bien des 
années passèrent et, en son temps, Salomon prit, comme roi, la place de David 
son père. 
 
Une nuit, l’Archange de Dieu lui apparut en rêve et lui dit: “Demande-moi ce 
que tu veux que je te donne”. Salomon, qui savait quelle grande responsabilité 
c’était d’être roi et de gouverner un grand nombre d’individus avec justice et 
bienveillance, répondit: “Donne à ton serviteur un coeur compréhensif pour 
juger ton peuple, afin que je puisse discerner le bien du mal”. 
 
L’Archange sut que cette demande plaisait beaucoup à Dieu. Salomon n’avait 
demandé ni la richesse, ni le pouvoir, ni rien de ce que la plupart des hommes 
pourraient demander si, soudainement, ils pouvaient avoir ce qu’ils désirent. Au 
lieu de penser à lui-même, il avait pensé au peuple qu’il avait à gouverner et 



avait demandé un coeur compréhensif pour l’aider à juger des problèmes qu’on 
lui soumettrait et pour être équitable envers chacun dans son royaume. 
 
Aussi l’Archange dit à Salomon qu’il lui serait donné non seulement la 
compréhension et la sagesse qu’il demandait, mais aussi les richesses et la gloire 
qu’il n’avait pas demandées. Il en résultat que Salomon devint un des plus 
grands, des plus justes et des plus sages rois de tous les temps. Il était si sage et 
si bon qu’il fut un grand instructeur et un grand guérisseur, autant qu’un grand 
roi. Il savait comment guérir les malades et réconforter ceux qui étaient dans la 
peine et il pouvait travailler non seulement avec son peuple, mais aussi avec les 
animaux et les Esprits de la Nature, car il les comprenait. Son peuple l’aimait, 
parce qu’il prenait de bonnes décisions et donnait des ordres sages. 
 
Ainsi, nous voyons que Salomon fut capable de faire beaucoup de grandes 
choses pour son peuple, parce qu’il était altruiste et demandait la compréhension 
et la sagesse pour aider son peuple, au lieu de vouloir quelque chose pour lui-
même. Il grandit à l’intérieur de lui-même, car ceux qui vivent sagement et dans 
la justice ont beaucoup de croissance de l’âme. Nous pouvons être sûrs que Dieu 
était très content de Salomon. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE 

MOT-CLÉ: VÉNÉRATION. 
 
Dans le magnifique plan de création de Dieu, il y a de nombreuses grandes 
merveilles, mais il y en a aussi de nombreuses si petites que la plupart des gens 
ne les ont jamais vues. Pensez à notre vaste système solaire - toutes ces planètes 
si loin les unes des autres, tournant toutes autour du Soleil, toutes pesant des 
poids énormes, toutes portant de nombreux enfants de Dieu qui y vivent et 
apprennent. Pensez au Soleil lui-même, radieux et puissant, qui donne la vie à 
tout dans le système solaire. Pensez aux merveilles ici, sur la Terre - les 
magnifiques montagnes couvertes de neige, les profonds océans aussi foisonnant 
de vie que la terre ferme, les tempêtes et les blizzards, le printemps embaumé, 
les fruits et le blé de l’été, la valse des feuilles en automne. 
 
Puis, pensez aux petites choses - les toutes petites fleurs dont chaque pétale est 
parfait, le clapotis d’un petit ruisseau, les petits papillons et les abeilles, et même 
les plus petits insectes et les fourmis. Et finalement, pensez aux minuscules 
choses qu’on ne peut avoir qu’au microscope. Ceux d’entre vous qui ont déjà 
regardé dans un microscope ont vu certaines des nombreuses formes de vie, de 
différents aspects et de dimensions si petites que nous ne pouvons les voir avec 



nos seuls yeux. Ces choses minuscules, tout comme les planètes de notre 
système solaire et nous-mêmes, font toutes partie du grand plan de Dieu. Rien 
de ce qui existe n’est trop petit pour que Dieu ne lui donne Son attention et Ses 
soins. 
 
Avant que le microscope ne soit inventé, on n’avait pas idée que les minuscules 
bactéries et les microbes existent mais, si l’on ne pouvait les voir, cela ne voulait 
pas dire qu’ils n’existaient pas. Ceci est également vrai pour d’autres choses 
dans le grand monde de Dieu. Il y a des personnes qui ne croient pas aux Anges 
parce qu’ils ne les voient pas, et qui ne croient pas non plus aux petits Esprits de 
la Nature qui aident à faire pousser les plantes. Nous savons qu’ils existent 
vraiment et certaines personnes les ont vus et nous les ont décrits. Un jour, nous 
pourrons tous les voir et alors, même ceux qui n’y croyaient pas les verront et 
devront y croire. 
 
Il y a beaucoup d’autres merveilleuses choses dans le monde de Dieu sur lequel 
nous ne savons presque rien, ou même rien du tout mais, tandis que nous 
avançons à l’école de la vie, nous en apprendrons de plus en plus. Tout comme 
nous l’avons dit la semaine dernière: si nous nous souvenons toujours d’obéir à 
toutes les lois de Dieu, si nous faisons toujours de notre mieux, si nous gardons 
toujours à l’esprit où nous allons et pourquoi, nous pourrons, peu à peu, voir de 
plus en plus de ces merveilles que Dieu a créées. Nous apprendrons aussi à les 
apprécier davantage car nous ne ferons pas que les voir, mais nous 
comprendrons mieux combien elles sont importantes dans notre monde - 
comment elles aident à nous faire un monde plus beau et plus agréable à vivre. 
 
 

DEGRÉ III - DEUXIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE 

LEÇON DE BIBLE - I ROIS 8, 54-66 

SALOMON BÂTIT LE TEMPLE 
 
TEXTE D’OR - “Bénis l’Éternel, ô mon âme. Éternel, mon Dieu, tu es 
infiniment grand; tu es revêtu d’éclat et de magnificence”. Psaume 104, 1. 
 
Les enfants d’Israël avaient finalement cessé leur long, long voyage et s’étaient 
fixés dans la ville de Jérusalem. Le temps était venu pour eux de bâtir un 
Temple permanent, où ils pourraient adorer Dieu. 
 
Le père de Salomon, David, avait désiré bâtir ce Temple, mais il ne lui avait pas 
été permis de le faire. Bien qu’il fut quelqu’un de très bien, à bien des égards, il 



avait dû faire la guerre quand il était roi et, parce qu’il avait fait la guerre, il ne 
fut plus considéré comme assez pur pour bâtir la 
maison de Dieu. C’est pourquoi il revint à Salomon de la bâtir. Beaucoup de 
gens l’aidèrent et il reçut, pour le Temple, des trésors et des cadeaux de 
plusieurs contrées. 
 
Il fallut sept années pour le construire. Puis Salomon rassembla tous les anciens 
d’Israël et ils consacrèrent le Temple à Dieu. L’Arche d’Alliance qui renfermait 
les Dix Commandements, y fut apportée et les barres, avec lesquelles on l’avait 
transportée toutes ces années, furent retirées. Ceci montrait qu’il y avait 
maintenant une maison de Dieu où l’Arche serait gardée en permanence et où 
Dieu serait tout le temps présent. 
 
Il y avait aussi un autre sens derrière cela. Nous savons que nous ne vivrons pas 
toujours dans le monde matériel et qu’un jour, après de nombreuses et longues 
années, nous aurons appris toutes nos leçons et nous retournerons dans le monde 
de Dieu d’où nous venons. Quand l’Arche fut finalement placée dans le Temple 
et ses barres retirées, elle symbolisa le fait que l’homme, aussi, retournerait un 
jour dans sa demeure permanente. 
 
Le Temple de Salomon était le symbole de la lumière de l’Esprit, la lumière de 
Dieu qui brille toujours pour nous guider, si seulement nous voulons la suivre. 
Nous pouvons le faire en vivant en accord avec Sa loi. Pendant quelque temps, 
le peuple suivit les lois de Dieu et le Temple resta debout. Peu à peu cependant, 
comme cela avait été souvent le cas dans le passé, les hommes se détournèrent 
de la loi de Dieu et vécurent selon leurs désirs. Alors il y eut de nouveau des 
difficultés et de grands chagrins et, finalement, des centaines d’années plus tard, 
le Temple fut détruit. Il dut alors être reconstruit, dans l’espoir que l’homme 
reviendrait à la lumière de l’Esprit et suivrait la loi de Dieu. 
 
 

DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE 
 

MOT-CLÉ: LES CUISSES - LES HANCHES 
 
Aujourd’hui, nous parlerons des parties du corps que les Anges Stellaires du 
Sagittaire nous aident à construire. Ils nous aident à construire à la fois les 
hanches et les cuisses. Les cuisses sont de longs os reliant les hanches aux 
genoux. 
 



Maintenant, voyons si vous pouvez vous lever sans bouger les cuisses (Les 
enfants trouveront que c’est impossible. Alors, demandez-leur de se tenir debout 
et puis d’essayer de marcher sans bouger les cuisses. C’est aussi impossible). 
 
Alors vous voyez combien les cuisses nous aident à nous déplacer. Imaginez 
quelle difficulté ce serait de vouloir aller quelque part, ou de faire beaucoup de 
choses, si elles étaient jointes et que nous ne pouvions les utiliser. Chaque fois 
que nous voudrions aller jouer dehors, entrer dans la voiture, aller à l’école ou 
même aller à la cuisine chercher quelque chose à manger, nous en serions 
frustrés. Nous aurions beau essayer, simplement nous ne pourrions faire ces 
choses. 
 
La même chose arrive à l’intellect et au coeur des gens qui ont une mauvaise 
façon de penser, ou une mauvaise sorte de sentiments. S’ils ont des pensées 
malveillantes au lieu de pensées aimantes, s’ils sont égoïstes au lieu d’être 
généreux, s’ils ont de la rancune au lieu de pardonner, s’ils haïssent au lieu 
d’aimer, ou s’ils sont soucieux et inquiets au lieu d’être gais et de se souvenir 
que tout dans le monde de Dieu travaille pour le bien, leur intellect et leur coeur 
deviennent prisonniers de ces mauvais sentiments et pensées, et ils ne peuvent 
aller de l’avant, ni faire le merveilleux travail qu’on attend d’eux. 
 
Quand nous avons la bonne sorte de pensées et la bonne sorte de sentiments, 
l’effet sur notre coeur et sur notre intellect est le même que l’effet de bonnes et 
solides cuisses sur notre corps. Nous nous déplaçons rapidement et bien, nous 
apprenons les leçons que nous devons apprendre, nous devenons plus propre et 
plus pur à l’intérieur et nous sommes de plus en plus capable d’être au service 
des autres et, par là, de faire le travail de Dieu. 
 
La pensée droite et le sentiment droit sont tous deux liés à l’obéissance aux lois 
de Dieu dont nous avons parlé ce mois-ci. L’une des plus importantes choses à 
ressentir est le désir d’aider les autres. Quand nous désirerons vraiment les aider 
- servir - on nous donnera beaucoup d’occasions de le faire et de leur montrer 
notre amour et nos sentiments bienveillants. Quand nous désirerons ardemment 
aider, quand nous aurons montré que nous saisissons les chances de servir qui 
nous sont données et que nous ferons réellement tout ce que nous pouvons pour 
aider, quand nous aurons montré que nous nous efforçons vraiment et 
sincèrement de vivre en accord avec les lois de Dieu, alors, quand nous serons 
grands, il nous sera permis de travailler comme Aide Invisible, tandis que notre 
corps physique sera encormi et que nous serons à l’extérieur dans notre Corps de 
l’Ame. 
 
 
 



DEGRÉ III - TROISIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE 

LEÇON DE BIBLE - II CHRONIQUES 9, 26-31 

LE RÈGNE DE SALOMON 
 
TEXTE D’OR - “Salomon, fils de David, s’affermit dans son règne; l’Eternel, 
son Dieu, fut avec lui et l’éleva à un haut degré”. II Chroniques 9, 26-31. 
 
Le Roi Salomon règna quarante ans et fut l’homme le plus sage qui ait jamais 
régné sur la Terre. Il savait tout en philosophie, botanique, agriculture, 
mathématiques et dans toutes les sciences, et il pouvait écrire de la musique et 
faire de beaux poèmes. Il savait beaucoup de choses sur le monde de l’Esprit qui 
étaient, et sont, cachées à la plupart des hommes, parce qu’ils ne sont pas encore 
dignes de les connaître. 
 
Il y a de nombreuses légendes et histoires sur le Roi Salomon et toutes ont un 
sens caché important. L’une de ces histoires est celle de la Reine de Saba, une 
belle et sage reine d’Arabie, qui avait entendu dire beaucoup de choses sur la 
sagesse du Roi Salomon et la gloire de son royaume. Elle n’en crut rien jusqu’à 
ce qu’elle vint voir par elle-même. Elle fut reçue en grande pompe par Salomon 
et ce qu’elle vit lui plut; et Salomon et elle devinrent de grands amis. 
 
La Reine de Saba est un symbole qui représente ce qu’on appelle “l’âme 
composite de l’Humanité” ou, en fait, toute l’humanité. A la fin de notre 
présente ère d’évolution, nous aurons éveillé le Christ intérieur et nous vivrons 
dans l’union et l’harmonie sous Sa guidance. Pour le moment cependant, nous 
évoluons le long de différents sentiers. Salomon, dans sa grande sagesse, est le 
symbole de l’une des voies que nous pouvons suivre. Salomon et la Reine de 
Saba projetaient de se marier, mais alors la reine trouva un autre homme qu’elle 
aima davantage et ainsi, malgré leurs projets, la reine et Salomon ne se 
marièrent pas. Ceci symbolise le fait que l’humanité n’est pas encore prête à 
s’unir dans une seule voie vers Dieu. 
 
Salomon écrivit aussi un beau chant appelé le “Cantique des Cantiques”. Quand 
on lit les paroles de ce chant, c’est comme si deux personnes s’aimaient. Le 
chant est beaucoup plus important que cela, cependant, parce qu’il a aussi un 
sens caché qui est quelque peu difficile à comprendre. Dans de nombreuses, 
nombreuses années à partir de maintenant, les hommes ne seront plus divisés en 
hommes et femmes, comme nous le sommes aujourd’hui. Mais chacun aura en 
lui toutes les bonnes choses que nous pensons être plus particulièrement du 
ressort des hommes et toutes les bonnes choses qui semblent être plus 
particulièrement du ressort des femmes. Par exemple, nous pensons les femmes 



comme ayant imagination et compassion, et aimant la paix. Nous pensons les 
hommes comme étant résolus à sortir pour faire des choses et à s’efforcer d’être 
parfaits dans leur travail. Pendant longtemps, ce genre de différences entre 
hommes et femmes a été beaucoup plus marqué qu’à présent, et cela parce que 
nous commençons déjà à apprendre les bonnes choses les uns des autres. Il y a 
beaucoup d’hommes, maintenant, qui ne veulent plus faire la guerre mais, au 
temps du Roi Salomon, presque tous étaient des guerriers, qu’ils soient ou non 
soldats. Et il y a beaucoup de femmes, aujourd’hui, qui ont des activités dans le 
monde, ont une profession ou travaillent pour le gouvernement. Au temps du 
Roi Salomon, il n’était pas pensable qu’une femme fasse autre chose que de 
s’occuper de sa maison et de sa famille. Le Cantique des Cantiques nous dit 
qu’un jour toutes les bonnes choses des hommes et des femmes seront unies en 
chacun de nous. 
 
Salomon avait une grande sagesse, qui est réellement la connaissance alliée à 
l’amour. Beaucoup savent des choses et l’on dit qu’ils ont des connaissances, 
mais ils utilisent ce qu’ils savent à des fins purement égoïstes. Quand leur amour 
et leur compassion pour les autres les font utiliser ce qu’ils savent pour les aider, 
et non pour eux-mêmes, alors on dit qu’ils ont la sagesse. Quand Salomon revint 
sur la Terre, dans une vie ultérieure, il y revint comme Jésus, à cause de sa 
sagesse et parce que la bonté était en lui. Jésus, nous le savons, était l’être le 
plus pur et le plus avancé qui ait jamais vécu sur la Terre, et son corps était si 
pur qu’il put être utilisé par le grand Esprit Christ, quand Il vint sur la Terre 
nous enseigner. Nous en apprendrons davantage là-dessus plus tard. 
 
 

DEGRÉ III - QUATRIÈME DIMANCHE DU SAGITTAIRE 
 

LEÇON DE BIBLE - II CHRONIQUES 10, 36, 11-21 

                                   ESAÏE 11, 1-6  JÉRÉMIE 23, 1-7 ; 33, 14-16 
 
LA RÉVOLTE DES TRIBUS D’ISRAËL - RECHUTE ET DESTIN 
D’ISRAËL - LES PROPHÈTES PRÉDISENT LA VENUE D’UN SAUVEUR 
 
(Note aux Éducateurs. Efforcez-vous de relier l’Ancien Testament avec le 
Nouveau Testament qui sera utilisé dans les trois prochains mois. Parlez de la 
longue lignée des prophètes qui ont élevé la voix pour prévenir le peuple et 
protester contre ses actions mauvaises, et qui ont prédit la venue du Christ. De 
cette manière, la naissance de Jésus sera perçue comme la suite des leçons des 
neuf derniers mois, et non comme une coupure pour quelque chose de nouveau). 
 



TEXTE D’OR - “L’Esprit de l’Eternel reposera sur lui, esprit de sagesse et 
d’intelligence, esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et de 
vénération* de l’Eternel”. Isaïe 11, 2. 
 
* Le mot hébreu qui signifie “craindre” signifie aussi “révérer” et “vénérer”. 
 
Après la mort du Roi Salomon, le peuple ne fut pas long à retourner à ses 
anciens comportements égoïstes. Le Roi Salomon avait gouverné avec justice, 
comme nous le savons, mais il veillait à ce que son peuple vive selon les lois de 
Dieu, et il y en avait qui ne le désiraient pas. Quand le Roi Salomon mourut, 
beaucoup se révoltèrent contre le Roi Roboam, son fils, qui était un homme bon 
et aimait Dieu, mais qui n’était pas aussi fort et aussi sage que le Roi Salomon. 
 
Le peuple alors retourna à ses façons d’être mauvaises et égoïstes. Là, nous 
voyons combien notre nature inférieure est puissante, si nous ne sommes pas 
très attentifs à empêcher sa main-mise sur nous. Nous voyons aussi combien il 
est important d’utiliser notre libre volonté pour rester dans le droit chemin. Dès 
que le peuple perdit la guidance du sage Roi Salomon et n’eut personne pour le 
retenir, ces gens décidèrent, de leur propre volonté, de suivre les désirs égoïstes 
de leur nature inférieure et de s’éloigner de plus en plus des lois de Dieu. Après 
bien des années, les choses devinrent si mauvaises que, comme nous l’avons dit 
précédemment, leur Temple fut détruit et leur ville, Jérusalem, incendiée. 
 
Il était devenu clair que l’humanité aurait besoin de quelqu’un, envoyé par Dieu, 
pour la guider hors du terrible gâchis dans lequel elles s’était embourbée, en 
étant si mauvaise et si égoïste. Il y eut encore, tout comme au temps de Samuel, 
quelques hommes sages et des prophètes qui n’avaient pas oublié les 
commandements de Dieu et se gardaient purs et justes. Comme l’avait fait 
Samuel, ils essayaient de prévenir le peuple qu’il se conduisait mal mais, à 
nouveau, la plupart n’y prêtèrent pas attention. Parce que les prophètes étaient 
très sages, ils prévoyaient que sept cents plus tard, Dieu enverrait le Messie sur 
la Terre pour enseigner à son peuple une nouvelle religion - la religion de 
l’amour et de la fraternité. Le Messie, naturellement, était le grand Esprit Christ, 
à propos duquel nous en apprendrons beaucoup plus dans les mois qui viennent. 
 
Le plus fameux des prophètes du Messie fut Isaïe qui prédit, non seulement Sa 
venue mais aussi la merveilleuse Ere du Verseau de paix et de fraternité qui va 
venir. Dans cette grande Ere, pour laquelle nous sommes en train de travailler, 
l’égoïsme, les guerres et la cruauté seront parties du monde et nous vivrons 
ensemble dans l’amour, la paix et l’harmonie. Ceci arrivera quand nous aurons 
finalement appris à aimer nos voisins - à aimer tout le monde - comme le Christ 
nous y incite. 
 



Dans nos leçons de Bible, depuis quelques mois, nous avons étudié l’Ancien 
Testament qui se rapporte à l’histoire de l’homme avant la venue du Christ. Le 
Nouveau Testament, pour lequel l’Ancien était une préparation, a trait à la 
nouvelle religion apportée par le Christ. La semaine prochaine, nous 
commencerons notre étude du Nouveau Testament. 
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